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Situation embarrassante

Le Franc (au Dr Poincaré). — Mais comment donc
vous satisfaire ? D'abord vous dites que j e tombe trop
bas et puis vous dites que j e remonte trop vite !

(Le Punch) .

La Chaitx-de-Fonds, le 13 décembre.
En ce début de semaine, il est intéressant de

j eter un coup d'oeil sur le tableau des changes.
Le f ranc a p eut-être cessé de grimpe r. Mais il
conserve p ourtant une élasticité qui en dit long
sur ses p ossibilités de revalorisation. Le vote an
budget pour . 1927 et la p rorogation des Cham-
bres j usqu'au 17 décembre sont autant de f ai ts
qui le stimulent. La seule menace est la tension
f ranco-italienne et les bruits de mobilisation.
Comment f aut-il donc considérer la p hase ac-
tuelle du problème monétaire f rançais ?

Malgré Top timisme gouvernemental , le senti-
ment qui prédomine ces j ours-ci en France est
l'inquiétude. Inquiétude des industriels po ur qui
l'augmentation de la devise est un aff aibliss e-
ment devant la concurrence étrangère. Inquié-
tude des commerçants qui voient f org ent se ter-
rer dans les banques et les achats diminuer. In-
quiétude de Thôtellerie et de Paris, nrives d'ê-
irangers. Les Français constatent qiïil leur f aut
déf endre le f ranc aussi bien contre la baisse que
contre la hausse. La baisse du f ranc ruinait les
p etits rentiers, elle f rappait  les retraités, les
f onctionnaires ; elle j etait la désolation dans J e<
f amilles moy ennes et les f amilles modestes. La
hausse du f ranc atteint, elle, les industries f lo-
rissantes et tous ceux auxquels la f acilité des
exp ortations, le f lot des étrangers, et les opé ra -
tions de change avaient app orté une p rospérité
artif icielle, temp oraire, et un p eu f actice.

Aussi le pl us f ort courant en France est-il ac-
tuellement en f aveur de la stabilisation. On se
rend bien comp te Qu'en p rocédant à une revalo-
risation très réalisable, qui f erait baisser la livre
à 100 ou à 110, on dép asserait le but et contri-
buerait à une complète débâcle boursière, com-
merciale et industrielle.

Cep endant, dès qu'on p arle de stabilisation, les
Questions se croisent : Quand stabilisera-t-on,
et à quel prix ? Jusqu'où laissera-t-on le f ranc
se relever ? Le mouvement de hausse sf arren-
tuera-t-il ou sa vitesse sera-t-elle restreinte ?
M. Poincaré lui-même, interrogé à la Chambre,
s'est ref usé à donner là-dessus auam renseigne-
ment. « Chaque f ois, a-t-il dit, que j' ai, si dis-
crètement que ce f ut,  rép ondu aux questions p o-
sées, immédiatement la spéculation s'est emp a-
rée de mes moindres p aroles. Us a commentées,
les a même quelquef ois travesties, les a dénatu-
rées, et les a totf ours utilisées tantôt du reste à
la hausse, tantôt à la baisse. Je n'ai aucun désir,
quant à moi. de f avoriser des manœuvres de ce
genre. » Toutef ois, si les intentions du p résident
du Conseil sont restées imp énétrables il est cer-
tains f ait s qui p arlent. Tel le vote du budget, tel
le remboursement de deux milliards que M.
Poincaré s'app rête à f air e à la f in de l'année sur
les avances de la Banque de France, telle l'ac-
cumulation de devises étrangères qu'il a consti-
tuée et qui lia p ermettra, dit-il , de f aire f ace à
tous les paiements extérieurs en 7927 ; te'le en-
f in sa volonté d'amortir dans la même année
p lus de huit milliards de la dette intérieure. Ce
sont là des éléments de revalorisation de p re-
mier ordre...

Il semwe toutef ois que M. Pomrare ne p ous-
sera nos l'exp érience tro p loin. S 'il ref use de
livrer son p lan de redressement et de stabili-
sation à la sp éculation internationale, — imi'anf
en cela le gouvernement belge —, qui a eu bien
soin de ne révé 'er qu'à la dernière heure ses in-
tentions déf initives — le président du Conseil
f ran çais semble p lutôt se rallier à la revalori-
sation p ar étap es qui pr évoit p lusieurs stabili-
sations successives. Ce moy en, indiqué p ar Ra-

mier, serait la stabilisation sur des paliers assez
rapp rochés, dont chacun corresp ondrait à une
p hase de la reconstruction f inancière de la Fran-
ce et à un rééqui'ibre de son économie nationa-
le. Pour chaque stabilisation nominale, il f au-
drait , avant, une stabilisation de f ait. Prudence
et audace s'allieraient ainsi de f açon p arf aite...

Tels sont les renseignements qu'on p ossède
à thème actuelle. Il est p ossible que la situation
soit modif iée p ar la sp éculation qui veille
aussi bien sur les p laces de New-York , de
Londres ou d 'Amsterdam , que de Genève, sot
p ar une crise ministérielle consécirtive au mé-
corientement p rovoqué p ar les p remiers ef f e t s
de la stabilisation. Poincaré renversé, le trafic
baisserait. Auj ourd 'hui, toutef ois, et surtout
ap rès le vote du budget, toute p erspec tive de
crise ministérielle rapp rochée est exclue. Le
f ranc a atteint son p remier p alier, il s'y main-
tiendra en augmentan t p eut-être et se stabilise-
ra en f ait.

Quant aux rép ercussions p our nous, elles sont
d'un certain intérêt, car elles auront nour p re-
mier ef f e t  d'arrêter tout traf ic f rontalier, p ar la
réadap tation rap ide et comp lète des p rix. Sui-
vra inévitablement le licenciement de nombreux
ouvriers étrangers et sw'sses, qui avaient quitté
le p ay s p our aller s'établir en France et qui se-
ront les p remiers sacrif iés si une crise de chô -
mage durable se p roduit. Comme touj ours, hé-
las ! le bonheur des uns s'accomp agne du mal-
heur des autres-

Pan] BOURQUIN.

La prise des vues au raient
Les mystères du cinéma

Est-il besoin d'expliquer le ralenti ? Peut-
être, car le term e est un exemple de plus de
l'impropriété du vocabulaire cinématographique.
Il faudrait dire le cinéma extra-rapide , l'ultra-
cinéma. Ce n'est pas, en effet , en l alentissanl
l' enreg:strement des images comme on l'ima-
gine vulgairement , mais au contraire en accê-
lérant la prise de vues qu 'on obtient des effets
de ralenti. Si l'on enregistre, par exemple , non
pas seize images en « une » seconde — vitesse
normale de prise de vues — mais soixante-
quatre, celles-ci, projetées à l'allure normale ,
mettront « quatre » secondes à défiler SUT l'é-
cran, et le mouvement montré sera « quatre »
Pois plus lent. Si la main de l'opérateur , qui
actionne la manivelle, est remplacé par un mo-
teur faisant vingt tours à la seconde, cent
soixante images seront recueillies pendant ce
laps de temps et à la projection !e mouvement
deviendra dix fois plus lent. Les savants . de
l'Institut Marey, qui étaient arrivés à ce stade
en 1907, obtinrent 240 images en 1914. Ils ima-
ginèrent depuis de supprimer l'entraînement du
film par saccades et de déterminer la succes-
sion des images par l'éclatement intermittent
de l'étincelle électrique, et ce fut bientôt , SUT
film continu, l'enreg'strement d'un nombr e pro-
digieux d'images. A 13,000 à la seconde , M. Bul!
ohronophotographia le traj et d'une balle de re-
volver.

Au contraire, le terme de ralenti s'applique
mieux aux vues prises images par images, —
souvent à de longs intervalles — et proj etées
ensuites sans discontinuité à raison de seize
images pas secondes, rendant ainsi percepti-
bles des changements qui nous échappaient par
leu r int erminable gradation. En quelques secon-
des, un rosier pousse des feu 'Ues et des boutons ,
la fleur s'épanouit , elle se fane. En Amérique,
un cinématographe, à poste fixe , enregistr e tou-
tes les heures la croissance d'un chêne.

Tout cela, c'est la raison cachée des choses.
Ce qui ressort uniquement sur l'écran , c'est la
beauté contenue de cette lenteur , beauté égale-
ment sensible, aux spectateurs sans culture et
aux intellectuls en ouête de sensations esth é-
tiques. Ecoutez plutôt ces deux paroles : «La
danse , dit Alexandre Arnoux , c'est une forme
qui fleurit lentement ; le cheval galope avec la
pruden ce d une méditation sur la pesanteur. .. sa
crinière flotte comme les nageoires en dentelles
d'un poisson de la Chine, sa vitesse seploie.
comme une écharpe molle... la balle du brow -
ning presse longuement la vitre qui n'éclate
plus mais se pulvérise doucement, s'effeuille
ainsi qu 'une rose d'automne sous la narine. » Et
Colette, après une présentation scolaire à Gal-
liera : « L'accéléré enregistre la germination
d'un haricot , la naissance de ses radicelles fo-
reuses, Te bâillement avide de ses cotvlédom
d'où j ai 'lit , dardant sa tète de serpent , la pre-
mière tige... A la révélation du mouvement iu-
lentionnel , intelligent de la plante , j e vis dec
enfants se lever imiter l'ascension prodigeus?
d'une plante qui grimpa 't en spirale, tournait¦m obstacle, tâtait son tuteur : «Elle cherch e ! »
Elle cherche! » cria un petit garçon passionné. Il
rêvait d'elle le même soir, et moi aussi.

* * *A vrai dire, le ralenti ne tient pas dans le ci-
néma la place qu 'il mérite Je ne parle pas de
fïlms comme «Force et beauté >, beaucoup trop

prôné et qui n'est en dernier ressort qu 'un ex-
cellent documentaire de culture physique. Mais
comment les réalisateurs de films dramatiques
ou comiques n 'en font-ils pas un plus intelligent
usage ? René Clair lui doit les meilleurs effets
comiques d' «Entr 'acte » ; Autan Lara les affres
grandguignolesques du meurtre dans «Fait di-
vers» ; ce n'est pas suffisant , le ralenti devrait
servir à différencier le rêve de la réalité , les ap-
paritions des personnages en action , le merveil-
leux du naturel. Ne nous faisons pas d'illusion.
Le dégradé , le flou ct autres procédés bien con-
nus ne suffisent pas à indiquer au spectateur
que l'écran le transporte dans un autre ordre
d'images. II faut le ralentissement de rythme
pour lui apprendre qu 'il est sorti du réel. Cer-
taines images de la « Fille de l'eau » de Jean
Renoir , montren t tout le parti qu 'on pourrait ti-
rer d'un emploi j udicieux de l'ultra-ciném a dans
l' expression du rêve.

Mais il faut aller plus loin. Le ralenti a une
valeur de rythme qu 'un . réalisateur habile ne
devrait pas craindre de dégager. Certes , l'édu-
cation du public n 'est pas encore assez avancée
pour qu 'on puisse , sans le dérouter , lui présenter ,
au cours de l'action , une pareill e transformation
du mouvement. Il faut auparavant qu 'il appren-
ne la langue du cinéma (et ce moment n'est
peut-être pas aussi éloign é qu 'on pourrait le
craindre : il n 'y a pas si longtemps que l'on
criait : « Cadrez ! », quand un passage de flou se
oésentait à l'écran). Mais il est loisible, déj à , de
l'habituer (et sans qu 'il s'en doute) à ce ralentis-
sement du rythme. Germaine Dulac, cette très
intelligente artiste , n'a-t-elle pas rendu au ra-
lenti le parfait contentement de « M. Beudet» à
table et dans «Ame d'artiste» , les derniers sou-
pirs du poète soupirant? On me dit que dans son
dernier film d' «Antoinette Sabrier» , dont on at-
tend la présentation d'un j our à l 'autre , ^lle fait
servir directement le ralenti à l'action. Un spé-
culateur sort de la banque ruiné , tout ressort
brisé. Sa vie est finie et ses yeux , qui errent sur
la place de l'Opéra , voient aussi la vie extérieure
se ralentir. Mais cet arrêt n'est que dans son
cerveau , car aussitôt qu 'il s'éloigne en auto, le
mouvement reprend son rythme naturel sur la
ilace tumultueuse. N'est-ce pas que tout ceci
n'est pas trop mal et qu 'on voit fort loin les si-
tuations qu 'un auteur de scénario , vraiment ci-
négraphique, pourrait faitre naître pour utiliser
ces valeurs changeantes de rythme ?

* * *Je me souivens d'un vieux film de Max Lin-
der , I'«Etroi t mousqueta'Te» où le traître Roche-
fort a piqué au chloroforme la monture de d'Ar-
tagnan pour l'empêcher de courir en Angleterre.
Le mousquetaire saute en selle, pique des deux
et son cheval part comme l'éclair... au ralenti.
II remue à peu près autant que le cheval de
bois de Don Quichotte. A présent seulement ,
j e compr ends tout ce qu 'il y avait de nouveauté
et d'intelligence dans cette idée du pauvre Lin-
der.

J'en ai assez dit. Je voudrais cependant in-
sister sur un point et qui touche à la psycholo-
gie du spectateur. C'est l'impression de détente ,
de bien-être , de soulagement qu '»I ressent lors-
que l'écran le transporte dans le monde du ra-
lenti. II lui semble — et surtout s'il vient de voir
passer à l'accéléré des scènes comme la fête
foraine de «Coeur fidèle» ou la gigue à la ta-
verne de «Lean» — qu 'il entre dans un asile de
receuillement et de repos. Son agitation inté-
rieure se calme. Il se croit évadé de l'enfer de
vitesse et de mouvements où s'agite notre ci-
vilisation mécanique. Une cure de lenteur... Mais
n'est-ce pas Jean Prévost qui conseille aux mé-
decins d'ordonner le ralenti aux malades d'ap-
préhension et d'angoisse, comme ils font pren-
dre de l'eau de Vichy aux dyspeptiques ?

Nos bons anus de Vaud ne sont p as très satis-
f aits du vote de dimanche sur le monop ole du
blé. Ils avaient p ourtant imaginé, l'année derniè-
re, de décréter le vote obligatoire p our les voia-
tions f édérales, dans l'idée que les 70 à 80,000
bulletins de vote du canton de Vaud j etés sur un
p lateau de la balance devaient f orcément la f aire
p encher du bon côté. Et voilà que dimanche, mal-
gré le vote obligatoire, le canton de Vaud a ê'é
du côté des p erdants, et que dans le canton lui-
même 27,000 électeitrs ont voté non, tandis que
47 .000 seulement suivaient les recommandations
du Conseil d'Etat et du Grand Conseil.

Cela p rouve une chose, c'est qu'on ne pense
j amais à tout. H ne suf f i t  p as de décréter le vote
obligatoire, il f aut  encore pr évoir comment l'élec-
teur doit voter, si l'on veut être sûr de son af -
f aire. En tout cas ces 27,000 rej etants vaudois ont
jo ué un bien vilain tour au monop ole.

Mais il ne f audrait pa s croire qu'à Berne ou à
Lausanne on ait été longtemps 'iff ecté p ar le ré-
sultat négatif de la consultation p op ulaire. On ra-
conte à Berne que M. Schûlthess est p arf aitement
résolu à conserver indéf iniment la -ègie des blés
issue des p leins p ouvoirs, et à Lausanne le gou-
vernement vaudois a f ai t  savoir qu'il est p rêt à
se substituer à la Conf édération pour encourager
la culture du blé.

Ap rès tout, la f ormule vaudoise est p eut-être
la bonne ! Que les cantons f assent chacun pour
leur comp te ce qui leur semblera bon, et qu'on
nous f i... la paix avec tous les monop oles d'Etat
et toutes les régies f édérales.

Quant au truc de M. Schûlthess. il n'est pas de
ieu, les électeurs ont condamné le monop ole, aussi
bien celui des p leins p ouvoirs, que le monop ole
constitutionnel. Les par tisans du projet ont suf -
f isamment exp liqué aux électeurs que ceux qui
voulaient le maintien du régime actuel devaient
voter oui. Ceux qui ont voté non ne veulent au-
cune sorte de monopole du blé Ils ont eu la ma-
j orité, M. Schûlthess doit s'incliner.

Sans doitte cette majorité rejetante n'est p as
écrasante, mais les déienseurs du monopole, s'en
seraient j oliment contentés !

Jenri GOLLE.
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Il faut croire que « Mortel baiser » a perte ses
fruits. Car dans la grande République voisine, on
va exiger de tout candidat au mariage un certificat
médical. Avant de passer devant M. le curé et M.
le maire, il faudra d'abord passer devant M. le
docteur. Si le certificat prouve que les futur, con-
j oints sont en bonne santé, on les marie. Sinon, on
les rend du moins attentifs aux tares qu'ils vont
unir...

Cette loi était nécessaire. Trop de j eunes filles,
en effet , ont souffert d'une dissimulaion de mala-
dies de leur fiancé dont certaines familles mêmes
se faisaient les complices en prétextant « qu'il faut
que j eunesse se passe ». Dorénavant l'époux et l'é-
pouse apporteront en dot une santé qui est le pre-
mier gage du bonheur, puisqu'il permet d'acquérir
les arJrres.

Evidemment, ce n'est pas tout. Comme l'a dit
un journal : « On vous garantit le corps, mais pas
l'esprit... »

J'en conviens. Mais quels avantages les énoux
trouveraient-ils à connaître d'avance leurs défants,
Jeurs manies, leurs travers ? Aucun. Car du v>ur où
ils n'auraient plus devant eux que la fro;de image
de la réalité, ils y réfl ^ chL . it probablement à
deux fois avant de se lancer... C'est pourquoi il
vaut mieux se borner à garantir le physique...

On a d'ailleurs constaté de tout temps que pour
fabriquer une humanité passable il fallait ,
aj outer à un maximum de sécurité, un minimum
d'illusion—

« lu p ère Piquerez.

JLfMÊBk̂ofî

Les prix Mc-bel pour ia paix

Les p rix Nobel pour la pai x : à MM. Briand
et Stresemann, en haut, de gauche à droite (prix
Nobel po ur 1926) ; à MM. Chamberlain et Da-
wes, en bas, de gauche à droite (prix Nobel
p our 1925) .

Un carré d'as...

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On au' Fr. 16.80
Six mois 8.40
Trois mois • 4.20

Pour l'Etranger:
Un au Fr. 56.— Six uiois . Fr. 28.—
Trois mois • 14. - Un mois » S.—

On peat s'abonner dans tous les bureaux
de ponte suisses avec une surtaxe de 30 et-

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . 20 ct. la lig

( minimum Fp. 2.—)
Canton de Nsucbâtel et Jura

bernois . . . .  25 ct. la ligna
Suisse . . 30 ¦ » »
Etranger 40 » ¦ »

(minimum 10 lignes)
Réclames £r. 1.50 la ligna
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Régie extra-rég ionale Annonces Suisses S A
Bienne et succursales.
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§ Fiancés! Profitez!
À VPIïïlrP u" :"0',i,icI' tr è-' riche, usagé mais en bon

1 chambre à coucher, armoire à 8 porte» , glaces , 2
lits jumeaux , 2 tables de nuit , chaise-longue et rideaux.

1 lit a 2 places , acajou. 1 lit complet cuivre, article de
style, tables de nuit , fauteuil , bureau de dame, suberbe

_  taule poudreuse.
Grande table, bureau ministre chêne 4 côtés, buffet à

rideaux^ — S'ad resser Lundi et Mardi après midi , rue
j Jaquet-Droz 81 , au 1er étage. — Pressant.

L'appartement de 3 pièces et cuisine, avec
atelier de i) IcuètreH est à louer. 23/45

HENRI GRANDJEAN
LA CHAUX-DE-FONDS 11922

--¦ ¦ — ¦ a»

Camionnage officiel C. F. F.
fiSntrepôtN - Déménagements

Expédition de mobilier pour la Suisse el l'Etranger
Dértîéo? geuses automobiles capitonnées

pQyfiies, renvois, arbres de trans-
missions, paliers à bagues. mx

S'adresser au Bureau de ('IMPARTIAL.

feisse Enregisireuse national
f m&mwœ! mut Occasion ,mn

Ecrire à M F BJ SHMÏ . Case postale NEUCHATEL

<K liqueurs ne qualité
®*-®P le litre, capsulé
GrâîKe de Bananes §__* VmA\uï

Cberry-Brandy *̂B_ *&^&
Crème de Kirsch \Mr&

G. Fassbind , Ober-Arth MMÇ mmmm ¦ n un *.*m% _̂K
^m YtJ /̂ _̂7j ^^*^'f * f _̂\\\ I

Inscription dans îe car-net de i____ ^J _̂» f/ f̂ ^» 7-f ^ ^)

:A vis aux p hilatélistes
Vous trouverez le seul organe timbrologiste

UII uni
paraissant vers la fin ie <:liaque mois, à la

Librairie - Papeterie Courvoisier
Rue Léopold-R obert 64

Vente exclusive pour le Canton de Neuchâtel el le
.lurh Rémois. — Abonnements et envois au dehors. 10486

On-s 'abonne en tout temps à «L'Impartial»

Mouveii ii
Le tabouret moderne pour pianos, nouveau modèle
avec armoire pour la musique est le plus apprécié,
élégan i et solide, se vend seulement chez 23706

O. VERPIOT-DROZ, J. Droi B2
noyer, loutes teintes, noir et ac-tjou. MF" Prix avantageux
ALMANACHS 1927. — Vente : Librair .e Courvob êr

M Cals Harceler
Il vient d'arriver un wagon

de .HiHtella, des propriétés
des Frères Sans 10. t'rû.
de l'année 1922, de toute pre-
mière qualité. Profitez de cet
envoi réservé spécialement
pour les l'"êie** «le l'An.

Vente à l'emporter, depuis
1 litre.

Grande réduction de
pri x , par tonnelet de 16 li-
tres. 23958
Liqueurs fiiicw et Vins

de choix.
Se recommande,

A . AMJRFU.

Volailles irolches
Prix liés favorable. par kilo

PonletM pour rôtir Fr. 5.—
t'Il a poiis 5.50
DiiidcH 5 —
Canards 4. —
Ole* 3 30
Salami de Milan 7.50

b niiicu Locarno. contre r*"in-
bourserm-nt. — Delicatess Jec-
ker. Locarno.
JH Mit ) HO -'4041

Le Corricide Bourquin.
le plus ancien , r-s .e le  meil->
leur. Seulement a la Pharma. *
cie Rourquln Prix, 1 ".">

vm naturel
de propriétaire

rendu sur votre gare, douane ,
transport , fût neuf tout compris
la pièce de 215 litres *_ Q 6\
envi ron Fr. lOUi"
KÛl d'origine échantillon Fr 0.70.
Crouzet, 68, rue de Lausanne ,
Genève, j H 514:14 c a-2063



Les chevaux qui doivent aff ronter le taureau
viennent à titre d'essai d'être revêtus d'une cui-
rasse protectrice destinée à amortir les coups
de corne.

Aux courses de taureaux

.I U3204IJ 9 088
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LE CHAMPIONNAT DE SERIE A

En Suisse romande
Fribourg-Etoile, 3-1.
Par suite, le classement devient :

CLUBS mnrcHES _
Joués Gagnés Huis Perd ui °

Lausanne 7 5 1 1 - 11
Servette 8 4 3 1 11
Bienne 8 4 0 4 8
Urania 7 2 3 2 7
Etoile 8 2 3 3 7
Cantonal 8 2 3 3 7
Fribourg 9 2 2 3 7
Chaux-de-Fonds 7 2 2 3 6
Etoile Carouge 8 2 2 4 6

En Suisse centrale
Bâle-Old-Boys. 3-1.
Le classement est le suivant :

Bâle 10 5 3 2 13
Nordstern 7 4 3 0 11
Young-Boys 7 4 3 0 11
Granges 8 5 1 2 11
Berne 9 3 3 3 9
Olid-Boys 9 2 3 4 7
Soleure 8 1 3  4 5
Concordia 7 2 0 5 4
Aarau 9 1 1 6  3

En Suisse orientale
Young-Fellows-BIue-Stars, 5-1.
Winterthour-Veltheim, 2-1.
Saint-Gall-Zurich , 2-3.
La position des ciubs est la suivante :

Lugano 8 6 2 1 14
Young-Fellows 9 7 0 2 14
Qrasshoppers 7 5 1 1 11
Zurich 8 4 0 4 8
Winterthour 8 3 1 4  7
Saint-Gall 10 2 2 6 6
Briihl 7 I 3 3 5
Blue-Stars 8 2 1 5  5
Veltheim 9 2 0 7 4

Le F. C. Etoile battu à Fribourg
Voici d'après notre confrère « La Gazette »,

la relation de cette rencontre :
Ce match s'est j oué à Fribourg devant une

nombreuse assistance, sur un terrain rendu très
difficile par le gel. Les joueurs ont de la peine à
maîtriser la balle qui subit les influences du
sol. Aussi la partie ne sera-t-elle pas intéressan-
te tout de suite. Cependant on constate que l'at-
taque d'Etoile est rapide et qu 'elle est habile à
créer des dangers devant le camp fribourgeois .
Peu à peu l'attaque fribourgeoise se met elle-
même en branle et malgré sa transformation ,
arrive à faire de fort j olies choses. Elle réussit
à créer des situations pénibles pour Etoile, où
la balle échoue au poteau et sur le goalkeeper.
Mais rien ne passe pour le moment.

Peu à peu, les arrières prennent conscience
de leurs responsabilités, s'habituent au terrain et
j oueront dorénavant avec plus daisance. Aucune
décision n'intervient jusqu 'au moment où Riese-
mey file vers le goal seul, poursuivi par deux
stelliens et marque infailliblement dans le coin
droit. Ci 1 à 0 pour Fribourg. Ce but fut acquis
dans une pureté de style assez rare chez Fri-
bourg pour que nous y applaudirons sans réser-
ve. Peu après, Fribourg obtient un second but ,
beaucoup moins beau , mais tout aussi pré j eux.
Une attaque fribourgeoise. repoussée par Etoile,
amène la balle chez Riesemey ,à 20 mètres des
buts. Il tire de pointe . La balle est retenue, moi-
tié par le poteau moitié par la main du gardien
Elle tombe, paraît déjà clans le but , mais es
sortie de nouveau quand Schaer survient et
marque définitivement. Fribourg mète par deux
à zéro. Malgré la proximité du repos. Etoile ré-
agit vigoureusement, mais sans succès.

Dès la reprise. Etoile donne à fond, et on a
l'occasion d'admirer sa belle énergie, qui lui
vaut d'obtenir la supériorité du territoire pen-
dant cette seconde patie. Cette sup ériorité est
cependant loin d'être écrasante pour Fribourg.
En effet. Etoile possède quantité d'excellents
j oueurs : les j eunes fournissent un je u effectif ,
tel que le trio offensif , Juillerat . Mazt in ,T er el
Glasson. Mais les vieux joueurs, malgré leur
expérience, n 'arrivent pas à conclure, et Wyss
II, Robert. Perrenoud. trouvent toujours un nd-
versaire plus prompt qui leur enlève le bénéfice
de leurs talents.

Fribourg obtient un troisième but dans d'ex-
cel'entes conditions. Christinaz réussit à se dé-
barrasser d'Ulrich , il file et centre. Riesemey se
trouve devant le goal ; il cueille la baie et trom-
ne le gardien avec calme. Ci 3 à 0 nour Fribour g .
Le sort en est jeté. Le quart d'heure qui sépa re
ce moment de la fin ne semble pas suffisant
pour permettre à Etoile de remonter le score.
Etoile s'attache cependant carrément à cette be-
sogne, avec un courage métiroire , qui obtient
enfin sa réconmpense. Codourey avant  loupé un
dégagement, la balle parvient à Matzinger qui
marque par un shoot de biais. Ci 3 à 1.

Etoile a déçu. Peut-être n'a-t-il pas su s'a-
dapter au terrain ; peut-être traverse-t-il urne
crise. Touj ours est-il eue cette équipe nous a
paru moins dangereuse que les précédentes. L'é-
nergie, quoique encore respectable, n'est plus im-
pitoyable comme par le passé, et mis à part Glas-
son. on sembla s'accommoder assez facilement
de la défaite . Le ga rdien. Wille . Glasson el
Tuî'lerat , se firent remarquer. Le contrôle du
ballon est très inégal et le j eu d'ensemble n'est
oas permanent.

Le match do foot-ball "'••rf-S'T-vette
Le match de football entre Spielvereinigung

Furth , champion allemand et Servette, champion
suisse, s'est disputé dimanche après midi , au
Parc des Sports , en présence d'un nombreux pu-
blic.

L'équipe allemande s'est révélée rapide , scien-
tifique et surtout précise dans tous ses effets.
Devant de pareil ;; adversaires , les chaînions
suisses se sont défendus valeureusement. Arrié-
res et demis, secondés du gardien, étourdissanl
de brio, brisèrent les continuelles attaques des
avants allemands . La fin de la première mi-
temps fut sifflée sur résu ltat nul L'insuccès
des Champions allemands stimula Servette quR .
T la reprise, fonça de toute-; ses lignes vers les
buts adverses. Ce premier assaut fut  repoussé
avec fa ci'iré par la défense allemande, compo-
sée d'athlètes aux statures imposantes. Et la
marri e reprit, touj ours plus rap ide, avec un avan-
tage moins marque pour les loueurs allemands.
Comme dans la première mi-temps, la défense
suisse très heureuse , maîtri sa les « as du fi-
gnolage ». Enfin , à la 35me minute de la reprise
du j eu l'inter-gauche Franck, de Furth . logeait
'a balle dans les fiers snissps . La nm't était pres-
que tombée lorsque fut s'ff'ée la fin de cette
splemdide partie, oui vit donc les Allemands
vainqueurs de justesse par 1 but à 0.

la Suisse bat l'Allemagne 3 à 2
L'événement sporif le plus imp ortant de la

j ournée fut sans conteste le mach Internationa
de foot-ball Suisse-AOlemagne. Le match était er
même temps pour l'équipe représentative d'Al-
lemagne une rencontre de j ubilé puisque l'é-
quipe nationale allemande, pour la 60me fois
défendait l'honneu r de ses couleurs. La rencontre
Suisse-Allmeagne de cette année était la I2me
de ce genre. C'est cependant la Ire fois que les
Suisses se rendaient à Munich pour y défendre
leurs chances. Toute une série de festivités fu-
rent organisées en l'honneur de l'équipe suisse.
Dans la matinée de dimanche, cette dernière ei
'es matcheurs allemands furent salués au mi-
lieux d'une très nombreuse assistance par le
premier bourgmestre de Mumeh dans la salle
des séances de l'Hôtel de Ville.

A 14 heures, les deux équipes pénétrèrent sur
le terrain du stade devant plus de 40 000 spec-
tateurs. L'arbitr e choisi est l'Hollandais Joli
Mutters. Une musique d'un régiment de la
Reichswehr, avant le match, fait entendre les
accents des hymnes nationaux su'sse et alle-
mand. Une ovation enthousiaste est faite aux
deux équipes à leur entrée sur le terrain. Un pi-
lote j ette d'un avion croisant au-dessus du ter-
rain , le ballon.

La part ie
La première attaque de l'équipe allemande esl

rapidement bloquée par la défense suisse. A la
quatrième minute , de Week fait  un corner qui est
bien ramené devant les buts. Les Suisses pas-
sent ensuite à l'attaque. A la 7me minute , Brand
marque le premier but. A la 13me minute , un des
j oueurs suisses envoie dans les buts le ballon ;
qui est arrêté par ErtI. Ce dernier , cependant ,
lâch e le ballon qui est saisi rar Wci' er. leque '
l'expédie dans les buts. C'est le second marqué
par la Suisse. L'équipe allemande cherch e à rat-
tra per du terrain et semble mieux en forme. —
Toutefoi s certamf ; membre? d'énninp "ov* tron
indécis. Peu de temps avant la mi-temps, Hoch-
gesang marque le premr'er but pour l' Allemagne.
Mi-temps, 2 à 1 pour la Suisse.

Cinq minutes après la reprise de la partie Har-
der passe à Soherm oui manne et êVai^e. Le îen
est plus rapide. Du côté allemand, l'hésitation
persiste bien que les j oueurs se soient ressaisis.
A la 37me minute , après un partie assez peu
mouvementée. Fink marque un 3me but pour
'a Suisse, lequel assurera la victoire à l'équipe
représentative suisse. L'équipe allemande cher-
che à égaliser et menace, à plus d'une occasion,
'es buts suisses, sans cependant parvenir à mo-
difier le résultat. La Suisse est ainsi victorieuse
par 3 à 2.

Critique du jeu
Les grandes espérances que l'on avait placées

¦ïans l'équipe nat ionale all emande ne ^e snnf nà<
réa1isées . La responsabilité de la défaite des
Allemands est due , pour la p 'us grande partie , au
gardien du but Ertl, de Muni ch , oui , durant  toute
'a partie , se montra fort indécis. Deux des buts
auraient très bien pu être arrêtés par le goal-
keeper allemand. Geiger. du côté allemand, s'est
tout particulièrement bien comporté. Il a fait
preuve d'une science technique et tactique de
premier ord re. En revanche, Koeh'er n'a pas
beaucoup plu. Scherrn fort excellent.

Du côté des joueurs suisses, il convient de
citer tout particulièrement le trio de la défense
qui fit un travail excellent. De Week se dis-
tingua. Pasche fut également , bon aux buts , en
remplacement de Pulver. Quant aux autres j ou-
eurs, ils se montrèrent rapides et décidés.

L'arbitre Mutters dirigea la partie avec pré-
cision et tact.

Nos nationaux jouaien t dan s la formation sui-
vante :

Pasche (Gxassihoppers), Ramseyer (Berne),
de Week (Grassihoppers), Neuenscliwander
(Grashoppers), von Arx (Young Boys), Geeser
(Servette), Txchirren (Grasshoppers), Bran d
(Berne) , Weiler (Grassoppers) Poretti et Finck ,
les deux de Lugano.

L'équipe allemande était composée comme
suit :

Erti (Waaker , Munich), Kutlerer (Bayern.
Munich), Beier (S. V. Hambourg), Schmidt (F.
C. Nuremberg), Kooliler (A. S. Dresde) , Geiger
(A. S. Nuremberg), Hoffmann (Bayern Munich) ,
Wolpers (S. V. Hambourg), Harder (S. V. Ham-
bourg), Hocihgesang (F. C. Nuremberg), Soherm
(A. S. V. Nuremberg).

Comment les Suisses ont j oué
L'équipe suisse doit son succès à la tectique

qu 'elle a observée, qui fut celle de servir tout
particulièrement les ailes. Cette équipe , dans la-
quelle plusieurs jeunes éléments omt fait leurs
débuts , a joué avec beaucoup d'âme , un vif en-
thousiasme et un grand coeur. Elle a fait preuve ,
grâce à son raje unissement , du même esprit of-
fensif qui anima l'équipe olympfcjue à Paris. Sa
défense fut  brillante. Pache eut des arrêts splen-
dides. Malgré le deuxième goal allemand , qui
peut lui être imputé, il n'en reste pas moins
qu 'il fut  un goal-keeper de première classe
qui fit presque oublier Pulver. Les arrières fu-
rent à la hauteur de leur tâche et Ramseyer
aussi bien que de Week méritent des félicita-
tions toutes particulières . Quoique fatigué, de
Week a montré un quart d'heure avant  la fin du
match un superbe esprit offensif. Ramseyer a
été sûr de lui-même. 11 est un arrière de tout re-
pos. Aux half-backs. les meilleurs de la ligne
furent Neuenschwander , de Grasshoppers qui
aida de fa çon merveilleuse de Week, chaq 1 e
fois que celui-ci ne se trouvait pas à son poste.

Ces deux jou eurs, de Week et Neuenschwan
der, ont pra ri'qu é un excellent jeu d'équipe , grâ-
ce à l'entente parfaite qui régnait entr e eirx
Von ATX, au centre, fournit  un grand tra va ;l.
H a cependant joué un rôle plus parfait dans
la défense que dans l'attaque. Son service aux
avants (fu t parfois imprécis , mais il tira ses
«shoots à trop grande distance. Il brilla en dé-
fensive. Geeser comme half-ba-ck gauche fit de
gros efforts. Il tint for t b :en sa place, bien qu'il
fût ie plus fa ible des trois. En ava'it , à l'aile
droite, Tsohirren fut techniquement et tactique-
ment brillant. Ses centres furent toujo ur s dan-
gereux- et très précis. Brand , comme inter , est
un brouillon. Cependant avec Tschirren il fut
le meiilfleuT de l'attaque. Il compri t merveilleu-
sement son rôl e d'inter qui consistait à se trou-
ver successivement à l'attaque et à ia défense
lorsque la nécessité s'en faisait sentir.

Weiler , comme centre-avant , a été remarqu é
mais il n'a pas toujours compris la tactique de
Brand qui effectivement lançait souvent se^
ballons trop en avant. Poretti , comme inter , fui
le plus faible de la ligne d'avants. 1' fut lent et
peu préci s dans ses passes. Finck , à l'aile gau-
che, trè.s marqué par le meilleur half-back alle-
mand , a bien rempli sa fâche. Il s'est particu-
lièrement distingué lorsqu 'il tira d'une distance-
approximative de 26 mètres le troisième goal
qui donna la victoire à la Suisse.

L'Union sportive suisse a battu Red Star
Le foot-ball association donne lieu chaque di-

nanche à une lutte sévère entre les équipes de
la division d'honneur , aucune n 'ayant réussi à
se dépasser nettement. C'est ainsi que diman-
che encore le classement subit quelques légères
modifications en raison notamment de la dé-
faite de Red-Star par les Suisses. Union Spor-
tive suisse a battu Red-Star olym pique par 2 à 1.

Sjgl
Le concours de saut à Pouillerel

Le concours de saut à Pouillerel, organisé
par le Ski^Club de La Gbaux-de-Fonds, a obte-
nu une réussite complète. Le succès fut d' autant
plus grand qu 'un temps idéa l présidait à cette
manifestation. De nombreux spectateurs app lau-
dirent aux prouesses sensationnelles des meil-
leurs as du ski venus de toute la région. Dès le
début, on sentit que la lutte serait chaude, et
le public se passionna pour les performances
accomplies. Dès l'ouverture du concours . Wuil-
leumier fait un saut merveilleux de 42 mètres.
Qri'mm. l'excellent ailier gauche du Chaux-de-
Fonds, note 36 et même 38 mètres. Ajo uton.'-
nue les j uniors réalisèrent également de belles
cihoses. Un seul accident est à dép lorer , îe
'kieur biennois Fabre fit une chute sur la tête
qui l'obligea à abandonner la lutte.

Voci les résultais de cette excellente mani-
"estation , tout à l'honneur du Ski-Club de La
Chaux-de-Fonds :

Seniors I. — L Vuilleumier Gérard ; 2. Gr imir
René , tous deux de La Chaux-de-Fonds ; 3
Vuille Charles , Bienne ; 4. Jenny Marcel ; 5
Accola René, tous deux de La Chaux-de-Fonds
6. Frei Alfred , St-Imier.

Seniors 111. — 1. Musy André ; 2. Droz Fer-
dinand ; 3. Monnier Fernand ; 4. Klauser Albert;
5. Nydegger René ; 6. Klauser Paul ; 7. Schup-
bacher.

Catégorie juniors. — 1. Parhey Maurice ; 2.
Godâ t André ; 3. Uster Camille ; 4. Graber ,
Saint-Imier. 
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CHRONIQUE SPORTIVE V-

Au vélodrome d'hiver
Au vélodrome d'hiver l'épreuve de demi-fond

derrière motos qui clôturait la réunion a été ga-
gnée par l'Américain Jaeger. Il gagna non seule-
ment sa série, mais encore la finale. Le coureur
suisse Paul Suter, le Franais Parisot firent de
belles courses. Les deux séries se disputent sur
20 km. La première a été gagnée par Miquel ;
'a deuxième par Jaeger en 17 min. 29 sec. 31.
Paul Suter à 30 mètres.

La finale disputée sur 49 km. donna la victoire
à Jaeger en 34 min. 9 sec. 3/5 ; 2me Parisot à
60 mètres ; Suter à 380 mètres. En une demi-
heure 34 km. 775 furent couverts.
La Course cycliste des Six Jours à New-York

La course cycliste des six jours s'est terminée
samedi soir. Voici le classement :

1. Mac Namara-Linari , 884 points.
2. Giorgetti-Bellon i , 545 points.
3. Winter-Stockholm , 425 points.

C«fCli*Mft*e

Au Noirmont. — Solidarité.
(Corr.). — Lors de la dernière assemblée com-

munale , les électeurs du Noirmont ont décidé
l' installation de la lumière électrique dans les
hameaux et les fermes dépendants du village. Le
70 % des frais sera support é par la commune.
Voilà un beau geste de solidarité qui, par les
temps difficiles que nous traversons, mérite d'ê-
tre signalé. En outre, une commission spéciale a
été formée , dont la tâche consistera à recher-
cher les moyens de comprimer les dépenses du
ménage communal.

annula i mm ¦—¦—

CrhonSque Jurassienne

Appel à notre population.
Nous venons d'avoir une semaine extraordi-

uairement bénie , de par le.s conférences  religieu-
ses de Mme Booth-Clibborn. Des milliers de per-
sonnes ont entendu la parole chaude et incisive
de cette femme , qui , à l'heure qu'il est, est une
des premières personnalités chrétiennes du mon-
de anglo-saxon. Nous ne voulons pas la laisser
quitter notre ville sans lui dire un chaud «merci».
— Et nous voulons rapp eler à tous ceux — et
ils sont nombreux — qui ont été réveillés , se-
coués, aux rétrogrades revenus à Dieu , à tous
ceux qui ont reçu la vision d'une vie nouvelle —
que nos Eglises et nos pasteurs sont là pour
continuer l'oeuvre commencée.

Une puissance a parlé , une puissance a agi ,
celle de Dieu. Ne laissons pas pare ille puissance
perdre de sa valeur et sachons l'entretenir et
l'intensifier au contact de Ja Pa role de vie, dans
nos assemblées et dans nos cuites. Que nos
Eglises puissent recevoir de cette sainte secous-
se un apport précieux et qu 'ainsi par l'esprit
d amour, de pardon et de paix, toutes nos fa-
milles préparent um Noël béni et parfait.

Nos voeux, nos prières , accompagnent cette
évangéliste courageuse dans la suite de ses voya-
ges d'évangélisati on.

De telles personnalités religieuses sont des
voix de Dieu que les hommes seraient mal ins-pirés de ne pas écouter.

Merci Maréchale !
Georges de Tribolet.

La Cbaux__ de-fonds



Esi'ce le rhumatisme,
la goutte?

Alors prends donc des
Comprimés .f &aysb"

I 
d'Aspirine,

— dans l'emballage d'origine avec
la vignette de la Réglementation, -
frictionne les parties douloureuses
avec le baume apaisant
Spirosa l  ., (Ba ,̂tt*et ru seras soulagé bien * _"_**.
A cet deux remèdes BW?»j*JW l
mal jamais ae résiste. %_y_4f g U âj _

^sijjj . jj ĉS»*" dons le» pharmacies. •"•

Gerbe Littéraire
2£=s Parc 30 2™

REVUES ET JOURNAUX ORCDIANTS
en langues française et allemande. Envoi
de prospectus sur demande. Les nouveaux
abonnements prennent cours au I er janvier

Jeux et Jouets
Grand choix de Chocolats et Bon-
bons fins en jolies boites et au détail.
Massepains de toutes formes et Nou-
gat de Montélirnar. Feux d '. Salon. 

D 31651) 0 38991!
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Wi îS«HJraS C«BSffi© KH%£9irti®I«è@ fl
fan de lerri.iles douleurs vous m-ront les t' mues , rJ
WM faut d 'énergie , vous négligez vos affaires . K»
M le travail vous oèse ; en mol, le mal paralyse __
H Dans cas. n 'hésil"z pas. prenez nui na

on 11 noc M êL E  A ir U U U n E  RAr A i
j et vous serez immédiatement soulagé.
! Les POUDRES K4FA constituen t le rs- (mè ie le plus efficace nour calmer la douleur, t

qu 'elle qu 'en soit la cause Elles sont em-
ployé -s avec sucrés contre les maux ds tète, a

t migraines , névralgies, rhumatismes , maux
de dents, douleurs sclatiquss. etc .... et \agi seul rapidement partout où l 'élément dou-
leur prédomine.

t _ Ce rem ède loint à son erïicicité absolue et
I à sa narfaite innocuité l'avan âge d'être bon Mmarché , pu i sque  chaque poudre revient W

, à 16 centimes. *3

(

A Prix : la b . Ile de 10 poudres, Fr. l.SO. W
Ml Les P O I i aH g»  K A ^ A  sont *_ v»nt» .in rt s tontes Mm

*_*\ Dépôt uoui la -uisse : **_r l î
^K^t Pharmacia Princi pale , GENEVE.  JK/7 l '
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ATYENYIt&N
Le plus joli modèle rie

Piano „ Burger & Jacobi "
dernière création est en vente chez '

i. VHtMOT-MOZ
RUE JAQUET-DROZ 12

Modèle riche , avei-. clavier ivoire 4 ébéne. son
admirable aux prix de Fr. 1050 -, avec escompte '
au comnian t  ou conditions avan luge uses.

Attent ion ! un bon piano au même prix qu 'un
instrument ordinaire. 23784

Pour les Fêtes

g Placairacs â imëie, ^1 ^MUNDLOS" i
o;, à pied et à moteur ^

1 erand choix .̂ BICYCLETTES «
fc. pour Hommes , Dames et Enfants «H,

 ̂ PRIX SPÉCIAUX *>

^  ̂
Pièces de rechange * — Huile 

^^
H Weroier SANTSCHY Wm

j Télé phone 8.57 PLACE DE LA GARE ë

Il r̂^il^fru Langue auemaniic j
¦ il vous faut avant tout la pratiquer. Le. journal bilingue J

j Le Traducteur j
¦ vous aidera de la manière la p lus s imp le et la moins pénible ¦
¦ i réaliser ce bu t , en vous loiirnissaut un excellent  choix de ¦
5 lectures variées accomp agnée» d' une nonne traduction, S¦ meltiode qui vous nermelira  d'enrichir votre vocabulaire J
g >ar s imu le  comparaison et de vous approprier les tournures ¦
¦ caractéristiques de la langue allemande. Des uialogues . a
S ro ngés, si ip rin p inent  a cet eit-t , vous introduiront  <tans la r
g IniiRuc de tous les jours. L'occasion , offerte nar ceti " g
g publication , de correspondre avec les lecteurs do langue g¦ j llemande vous Sera d un grand secours.

Demandez le numéro spécimen erraluit à l'Administra- g¦ don du Traducteur, a La OiiHUx-de-Fomla (Suisse). ; '
oaaaaaaBBBBuasasuBBsaasuaaaBBaBa.BUEBsaanaasaGBBaBsaBasaaji

Spécialisé pour âentlïers
d'après une nouvelle application , supprimant totale
nient le caoutchouc.

Supérieur à tout procédé employé ju squ'à, ce
four dans le but de donner l'illusion de la teinte
naturelle des gencives et des «lents.

L'avantage de la légèreté, de la grande résistance à la mas-
tication! en font de* appareils nettement supérieur*
à toute autre matière.

Prix 1res avantageux . Pièces ds démo- s'ration à disposition.
CABINET DENTAIRE

Technicien dentiste. Rue Léopold-Robert '.o

La Chaux-de-Fonds

La suprême ressource des nerveux

Flacon: 3.75 ; Double flaco n (très avantageux) : 6.25
— En vente dans les pharmacies —

inpM MIS1 t-* " 0ÛU

nim t t} }m.umÊLwm *m **vax-*r-_rii__Mj ^^ i \nrn
m***m*mÊmix%àï*mïTT-.-\**™'*w*m- » ^

Ea raalSOIl PICON *& Cl«e, Siège social à
Marseille , 9, Boulevard National , a fan constater qu 'au mépris de ¦¦{
ses recommandations les plus expresses, un grand nombre de ca- I
fetiers et restaurateurs s'obstinent à loger dans les bouteilles por-
tant son nom et sa marque t AMER PICON » un produit étranger 1
à celui fabri qué dans ses usines en France et son dépôt de Genè- 1
ve (Suisse) ou mélangé à ce dernier. Elle attire donc spécia-
lement l'attention de Messieurs les cafetiers et restaurateurs sur le
dangerauquel ils s'exposent en commettant de pareils abus lesquels
tombent sous le coup de la loi pénale. j . H. 40440 L. 24081

¦LOB PldliSOn PICON les prévient encore une fois
que faute par eux ue cesser ces pratiques contraires à la loyauté
commerciale et préjudiciab les à ses intérêts , il sera procédé aux
mesures d'exécution que ia loi met à la disposition de tous pro- ||
priétaires de marques dont les produits sont fraudés.

¦/AILIER sP>ICOR[ n'est vendu qu 'en bouteilles éti-
quetées et capsulées et non en fûts ou en bonbonnes. ;

| Si vous êies emri»foaH,irassés dans
«J le choix d'un cadeau, adressez-i r©as m

i Maison mîmm & m \
A§ï *,n> ^< m i w — r ^— i — w r *_i*—*—m——— —̂ r*— m̂*—— —̂*-*r* — *—*—a—wmM  ̂ R&

XK3 l̂lTTaTiaWTn^ârjfl^EaaBBalBaaWnWiraf ^HaSlJ.^  ̂

jFaTT 

j.rPaT âaaTa'a'a.aBaPlMiagMftJJEstaBWBamHMlgrjriaa  ̂ Hft â.

S LeopolMtobert f Tâliptione 514 i
Â où vous trouverez m*

un beS assortiment de EcsauiBes à p>Ë@«I, |
% fers uu repasser, SoealSloires,
J ainsi que tous les 28948 ';;>
1 ' j p̂i»o.i*eils elecàri ŝse® = £

I V00LEZ VQOS 6«e OE L'KIITfi
p,mr le coiis'Tver iVeuu-iit . acli«i"i'. sans "nr '- r lin iMOi .III 3ÎS0I D m

W«Ëarfitfeal»lc: C«»flffir<e-fl«Brit FICB8ST
I (denuiH '200 francs). — Unlaluguea et devis j i ialuiis
1 Téléphone Si .  G3 30 — FICHET S A , GENÈVE. — 1. Rue du Grutli.

: Mail
j lf l- A vendre uni
•"̂ t ^^^ 

pouliche de '->(

I *J _WKSJT' "iois - ; iinKi
ŷ*̂ "y«i qu 'une vache e

**& ¦— * une Réniase lire
tes à v?ler. — S'adresser a M.
Lucien FYoidevaux . Peupéqui

j trnol >Xoirmon l l .  '.•'«77"

A vendre un trulneau neuf ,
verni , avec oeus sièges. Ba« nrix.
S' adresser cliez M. E ItAISill
niii réchal et cuarron, La l'er
rlère. -J-HT j

iïojoïf
conduite imèrienre , 4-5 places,
oeimurn «Duce» neuve, pneus
neufs. Bon état mécani que . —
Offres écrites, sous cliiflre P. K
?:il>36.. au Bureau ae I'IMPAII -¦r__ 2___i

P̂HIMM P̂
On demande a aclieter , d'occa-

sion , une l ionne paire de skis , fi-
xnlions miliiaire s. en lion élat. —
OITres écrites , sous chiffre K. K
M:I3G3 , au Bureau de I'IMPAII -
TIAL . y:«6:l

Machines à Mn
On cherche représen-

tants qualifiés pour la
vente de la nouvelle
machine â écrire < Un-
derwood Portable >• —
S'adresser à M. Robert
LEGLER, Hdtel des Pos>
tes, WEOCHffiTEL. 23725

A wendlrte
nour en use d') dé art , liauère <0
kilos , disques de tous poids , une
locomotive électrique (yrand mo-
dèle), un phare pour motocyclet-
te. Articles cédés a bas prix —
Offres écrites sous chiffre It. S
*i3780, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL '2:l7«n

M. wœm$Èw *&
dans locii l i ié ues bord s du LBP
de llieiiue. Ik u 'M

nmmm
comprenant deux logements , pe-
tit atelier avec force, grand local
au rez-de-chaussée , petit jardin
et un terrain de culture. Prix
raisonnable. — Ecrire sous chif-
fre A 531 J. aux Annonces-Suis-
ses s. A Bienne. .iH.ï 'i.l

R louer
ensemble <m séoaréinenl , rue
Léopold-Robert (artère noru),
beau

grand magasin
et 5 pièces n l'usai de bureaux
comptoir, salon de modes, coif"
fure , etc. I^e mngii sin sera dispo -
nible uè.s le 30 avril prochain e1
les 5 pièces peuvent être louées
ont de suite ou pour époque ¦¦¦

convenir — S'a ires'er au notaire
Kciic Jacot Guillarmoil. rue
Ivonol  i-Kolici ' i  :»:t . '-'"iOfiX

Catalo gues illustrés T-àV
commerces ou industries, sont
rap idement exécutés et avec le
nlus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER , Place Neuve

Vendeurs ;i domicile , sonl
lemauués nour In vente du '

M Mm
à La Chaux-de-  I ' OîKI M Forte
prov sion — Ecrite H Atar S.
A.. Genève ___ I. 2HW2

C'est le Numéro d' une notion
nré parée par le I)- A Bour-
quin. p harmacien  rue Léo-
pold Itoberl 31) l.a Cliaux-oe-
t'oinis . potion qui guérit  (parfois
même en quelques heures), la
rrippe. l'enrouement el la toux la
mus op niâtre. Prix, a la pharma-
cie . Fr t.— . En remboursement
frnncn , fr t 55. 3'>8HH

Occasion un ique !

lm de cerises
.' i i i ' n n i i e  nure . en bonbonnes de
d a 10 lilres , 1938. s fr . 4 SO ei
19vl'i. .a fr. 4.50 Envoi con re
remboursement . — Veuve Alb.
Camenziud. Fabrique de Kirsch ,
Sicilien (Schwvz).
JH WriiU ' 19'}'0

On cherche a acheter

be Louis IV
grandeur  environ 1 m M), en par-
fait état et d'occasion. — OITres
à M Gnelhert. a Soleure. 28M9

Cadeaux utiles
Orfèvrerie

Services à découper, salade , café,
liqueurs . Cuillères à sucre , sauce,
truelles , passe-thé. filtres , liens ,
bonbonnières , coupes , sucriers .
Bciina loileile bébés , manucures.
Services fumeurs , cache-nots. va-
ses. Prix modérés . — S'adresser
rue Jaquet-Droz 39, au
I T étage. '.M!r20

**j  ̂
On 

offre, pour
""jSiWesstfc, couse de double
sW$) lj e m p l o i , u n e

*****" l^^JŜ S. forte jumeni  de
— "' trait , frauciie.

avec collier et accessoires, ainsi
qu 'un bon camion a ressorts.
en très bon état, force 800 kilos.
Prix d'entenle a preneur en bloc.
— Offres écrites , sous chiffre O
F 1505 IV à Orell l'iissli An
nonces. IVENCIUTEL J Wô

Llj npn iie ul , « Wonl ta i i i i i )  e.̂ . a
riClllU vendre avantageusement.

98190
S'ad. au bnr. de IMmpartlal»

I
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Ees talliiiiieitftes
Est-ce la fin d'un monopole

Il y a un peu plus de cinquante ans qu en
France, l 'Etat a mis la main sur l'industrie et
le commerce des allumettes. Or, diverses in-
formations parues dans la presse ces temps der-
niers , laissaient entendre que le Gouvernement
se proposait de céder ce privillège à une so-
ciété privée... Grave affaire !... L'Etat trouve-
rait sans doute grand bénéfice à cette cession :
mais le sacro-saint principe de l'immuabilité des
monopoles fléchira-t-il devant l' intérêt du Tré-
sor ?...

L'allumette chimique, telle à peu près que
nous l'a conservée la Régie, fut inventée en
1831 par Charles Sauria, qui ne tira aucun pro-
fit de sa trouvaille.

C'est un Allemand nommé Fritz Kammerer ,
qui , ayant eu connaissance de l'invention de
Sauria, eut le premier l'idée d'en tirer parti in-
dustriellement , et vendit en rrance les premiè-
res boîtes d'allumettes chimiques.

On se servait alors, et on s est servi dans les
manufactur as françaises , j usqu'à la fin du XIXe
siècle, ponr fabriquer les allumettes, du phos-
phore blanc, qui est une des substances les plus
nocives qu 'on ait jamais employées dans l'in-
dustrie. Très vénércux , le phosphore blanc in-
toxiquait les ouvriers par ses vapeurs, agissait
avec une extrême violence sur le système ner-
veux et attaquait tout spécialement les os de la
mâchoire , amenant la carie des os du nez et la
chute rap ide des dents.

On a^ait pourtant découvert , en 1847, le phos-
phore rouge, qui n'est pas vénéreux et ne cause
pas la carie des dents. Mais , pendant un demi-
siècle, on négligea de l'employer . Cela tenait à
une difficile d'ordre industriel que personne
n'avait essayé de vaincre. Le phosphore rouge
ne pouvait pratiquement se mélanger au chlo-
rate de potasse.

Un ingénieur suédois, nommé Lundstrom, eut
l'idée, pour employer le phospore rouge, de
l'app liquer non plus sur l'allumette elle-même,
mais sur le frottoir de la boîte. Les allumettes
ainsi fabriquées prirent le nom d'«al!umettes
suédoises», à cause de la nationalité de leur in-
venteur.

Un industriel français, nommé Coignet, en
acheta le brevet pour la France, et vendi t ces
allumettes perfectionnées à Paris, à partir de
l'année 1856.

Le commerce en était libre , à cette époque.
C'est seulement après les revers de la France
en 1871 que l'état des finances et l'obligation
de verser cinq ( milliards aux vainqueurs for-
cèrent le gouvernement de taire flèche de„ tout
b'ols — miS'me du bois des allumettes.

Une loi du 4 Septembre 1871 établit un im-
pôt de consommation sur les allumettes chi-
mi'ques.

Pour remédier aux inconvénients de la frau-
de, une nouvelle loi , du 2 Août 1872, transfor-
ma l'impôt en monopole.

C'est à partir du ler Janvver 1873 que le
privilège exclusif de l'Etat fut établi sur le.1
allumettes. Cependant , comme l' administration
des contributions indirectes n 'éta 't pas encort
outillée pour exploiter le monopole avec ses
propres moyens, elle fut autorisée à le concé-
der à une compagnie fermière. Celle-ci l'exploita
jusqu'en 1890. A cette époque, la fabrication i '
la vente des allumettes donnaient un rendement
annuel de 21 millions , dont 17 revenaien t â
l'Etat. Quatre millions étaient encaissés par
la Compagnie.

La concession expirée , le Parlement revota
le monopole, mais , cette fois , le monop ole ab-
solu, exploité par une administration d'Etat.

Et, depu's lors , ce fut l'abomination de la
désolation. Ce furent les allumettes qui ne pre-
naient pas ; les boîtes qui ne contenaient , jama lç
le nombre d'allumettes annoncé , les prix sans
cesse augmentés ; et les pitoyables résultat?
d'une exploitation qui semblait n 'avo r d'autre
but que de déchaîner les colères du consomma-
teur.

Pourtant, les affaires du monooole auraient
dû être merveilleuses. Or, elles ne le furent pas,
elles ne le sont pas, elles ne le seront jamais -
Pourquoi ?... Parce que le commerce de l'Etat
est géré administrativement et non commerc 'a-
lement , en dépit du sens pratique , sans soud
du progrès.

Il y a une vingtaine d'années , une grève
éclata dans les fabriques d'allumettes de la
Régie. On en discutait dans un cercle où se
trouvait un ex-haut fonctionnaire des Finances...

— Ma foi , dit ce personnage éminent , c'est
tant mieux pour le budget.

— Pourquoi tant mieux ? lui demandai-je .
— Parce que. répond:t-il , quand les allumet-

riers sont en grève, l'Etat achète forcément
ses allumettes à l'étranger : elles sont meilleu-
res et elles lui coûtent moins cher que s'il les
fabriquait.

* * *
De tels propos suffiraient à condamner le

principe même du monopole , si tant d'autres
ra 'sons, qu 'il est inutile de ressasser ici , et que
tous les contribuable s français connaissent aus-
si bien que nous-même, ne l'avaient fait juge
depuis longtemps.

'Tous ces griefs se peuvent résumer en un
seul. A la veille de la guerre, le produit du mo-
nopole des allumettes atteignait presque 50
millions. Il dépasse certainement ce chiffre au-
j ourd'hui. Or, le monopole est considéré com-

me étant sans profit pour l'Etat. Croyez-vous
qu 'il en serait de même si la fabrication était
laissée à l'industrie privée ?

Il faut pourtant décerner quelques louanges
méritées à l'administration . Quand elle prit le
monopole. le phosphore Manc était encore em-
nloyé dans la fabrication de certains types d'al-
'umette s ordinaires. File le supprim a et le rem-
plaça par le sesiqu 'siflfure de phosphore , com-
oosé. totalement dépourvu des inconvénient ?
que présentait l'ancienne fabrication .

Dès lors, les allumettes ne furent plus dan-
gereuses pour qui les fabriquait. Elles ne le
demeurèrent trop souvent, hélas !... que pour
qui les employait.

Ernest LAUT.

L'actualité suisse
CME:Z NOUS

Les soucis des C. F. F,
BERNE , 13. — Au cours de l'examen du bud-

get des C. F. F. par le Conseil des Etats, M. Kel-
ler, président du Conseil d'administration des C.
F. F. a donné d'intéressants renseignements au
suj et du trafic et de la situation financière de
de nos chemins de fer. Au cours des neuf pre-
miers mois de 1926, les C. F. F. ont transporté
75,86 millions de personnes contre 75,77 en 1925
et 72,4 millions en 1922. Ce qui permet de cons-
tater une augmentation lente mais constante du
traàc-voyageurs. Toutefois , cette augmentation
du trafi c ne correspond pas à une augmenta-
don proportionnelle des recettes ; en e.'fet , pour
1924, pour la même période , les recettes du tra-
fic-voyageurs se sont é'evées à 102,85 millions ,
contre 109,36 pour 1925 et 106,45 millions pour
1926. La diminution en 1926 est donc de près de 3
milions , ce qui provient certainement du mau-
vais temps persistant de l'été dernier et aussi
M partie de la chute du franc français. En ce quT
.•oncerne le trafic-marchandises, qui dénote aus-
si une augmentation des quantité s transportées
ente mais régulière , il accuse une sensible di-
minution des recettes. Cet état de choses est
dû en grarde partie à la concurrence a tom-n-
bile qui enlève aux C. F. F. les transpo'.ts les
ji lus rémunérateurs. Les dépenses d'exploita-
tion s'élevèrent en 1923 à 190,6 millions de
francs ; 1924 : 196 9 milliers; 1925 : 194,94 mil-
lions et en 1926 à 193 millions de francs.

D une manière générale, les dépenses se main-
tiennent à peu près au même niveau , propor tion
nellement aux recettes correspondantes. En 'in
les excédents de recettes d'exp'oiiat' on po r les
trois premiers trimestres de l'année s'é'èven
respectivement, pour 1923, à 82,7 mili ons; 19.M.
104,8 millions ; 1925 : 95,4 millions, et 1926 :
88,7 millions de francs. Dans l'ensemble donc, e
en considération de la s'tuation économique ac-
tuelle du pays, les résultats déxplci ation de;
C. F. F. sont, en ce qui concerne le trafic de?
voyageurs, normaux , comme aussi pour les
quantités de marchandises transportées ; ma 's,
par contre, les recettes pr ovenant du trafic mar-
chandises accu-ent une sensib' e dimirut ' on
C'est en effet là que gît toute la dif ' iculté, sur
tout en considération de l'augmentation cens-
tante des sommes nécessitées pour le pa 'emcn'
des intérêts de la dette. Pour diminuer les dé-
penses, on s'est tont d'abord préoccupé de b
réduction du personnel ; de 1920 à fin o~tobre
1926. la diminution totale du personnel porte
sur 5238 personnes. La suppression des afcl ;ers
de Fribourg et de Rorschach a contribué po"r
une bonne part à cette diminution. U a aussi été
possible de réaliser des économies appréciables
nar une réforme dans le service des gares. D'au-
tre part , une enquête a été effectuée dans le
but d'examiner toutes les réduction* de person-
nel possibles dans les services de l'administra-
tion générale , et auprès des d:rections d'arron -
dissements. Cette enquête a eu pour consé
quence de provoquer une nouvelle et sensib' e
réduction du personnel. La Quest ion de la con-
duite des trains par un seul hrvmme aopa-tien '
aussi à ce vaste programme d'é"oronres com-
me aussi la prolongation éventuelle de la du rée
du travail. Les Chemins de f er fédéraux vont de-
vant des temps dFfic'les et tous les efforts doi-
vent être faits pour éviter le retour d'une nou-
velle période de déficits.

Notre représentation diplomatique en Turquie
BERNE, 13. — Par un crédit supplémentair e

pour 1926 se montant à fr. 70/300. crédi t qu !

vient déj à d'être ratifié par le Conseil des Etats
le Parlement s'apprête à consacrer définitive-
men t la création d'une représentation diploma-
tique de la Suisse en Turquie. Depuis quelques
mois déj à, M. Martin , conseiller de Légation
nrécédemment attaché à notre Légation de
Londres, s'est rendu sur le désir du Conse'l
"édéral en Turouie, en mission diplomatique ex-
traordinaire , afin d'examiner la possibil'té et la
nécessité éventuelle d'une représ'înCation diplo-
matique de notre pays en Turquie. En efet, rie-
IU î S le traité de Lausanne, les rapports entre
la Suisse et la Turquie se sont considérable-
ment développés. Nos commerçants et nos in-
dustriels touj ours à la recherche de nouveaux
débouchés, ont fait de grands efforts pour tri-
cher de conquérir le marché turc, maie ces ef-
rorts do ;vent être soutenus et seco.idés d'une
manière directe par nos autorités. C'est la rai-
son pour laquelle le Conseil fédéral a nrié M
Martin de se rendre en Turquie , afi n d'y créer
une chancellerie provisoire, où, à l'a :de de quel
iues fonctionnaires , il a déj à rendu des services
éminents à notre commerce et à notre industrie

L'active impulsion qu 'a reçue la vie nationale
turque après les événements de ces dernièie
années nécessite de la part de nos autorités une
attention beaucoup plus intense pour les affaires
qui se passent dans ce pays qu 'auparavant. La
Turquie est actuellement en plein développe-
ment et elle offre des perspectives intéressan-
tes pour nos compatriotes qui y sont appelés a
traiter des affaires. Dans ces conditions, et
pour la protection efficace des intérêts suisses
en Turqui e, on ne peut que se féliciter de la dé-
cision du Conseil fédéral.

Notre mission diplomatique provisoire est ins-
tallée à Constantinople qui , quoique n'étant plus
momentanément la capitale, n'en conserve pas
moins de fait tous les avantages. Du reste, tous
les Etats étrangers représentés en Turquie , à
l'exception des Soviets de Russie, on leur re-
présentation diplomatique à Constantinople.
Dans la nouvelle capitale asiatique, Angor , qui
est à une journée de voyage de Constantinople
une représentation étrangère n'est autorisée qu 'à
condition qu 'elle assume elle-même la construc-
tion de son propre bâtiment. Les grandes puis-
sances étrangères n'ont en général à Angora
lu 'un secrétaire d'Ambassade, et les ambassa-
leurs, comme notre représentant , ne se rendent
dans la capitale nominale de la Turquie que
lorsque les circonstances l'exigent. Constantino-
ple, la capitale détrônée, malgré l'énorme di-
minution de la population depuis la guerre , est
touj ours restée le centre économique et com-
mercial du pays.

Les prix du commerce en gros
BERNE, 13. — La hausse de la courbe des

prix du commerce de gros, qui avait pu être ar-
rêtée au cours du mois dernier, a repris son
mouvement ascendant. L'index établi par le Dr
Lorenz a passé de 146,9 au ler novembre à
148,3 au ler décembre, soit une augmentat' on
d'un pourcent. Cette augmentation est dre sur-
tout à la hausse du prix des matières premières
nécessaires à l'industrie. Cependant d'autre
nroduits ont contribué à l'élévation des prix.
C'est ainsi que le groupe de la consommation
directe a haussé de 0,4 % . celui de la produc-
tion industrielle de 1,8% et les matières pre-
mières agricoles de 1 %.

La nouvelle municipalité de Thoune
THOUNE, 13. — A la suite des élections en

ballotage qui ont eu lieu hier , la munie 'palitc
ie Thoune est dorénavant formée de 3 socia-
listes (jusqu'ici 2), de 2 radicaux (Jusqu'Ici 2) e

,de 2 membres du parti des bourgeois (jusqu'ici
^trois).
'¦< Un incemBe à Martigny

MARTTGNY, 13. — Un incendie dont la cause
n 'est pas établie a détrui t, samedi mat ' n à £
heures, à Martigny-Ville, en moins de 30 mi-
nutes et avant que les pompiers purent utile-
ment intervenir, un grand hangar en bois qu
avait été construit et utilisé pour des représen-
tations et fêtes populaires , et qui abritait actuel-
lement un garage d'automob les avec atelier de
réparations. Rien n'a été sauvé ; les dégâts sont
considérables.

Où sont les voleurs ?
LAUSANNE, 13. — Tandis qu 'un étranger

déj eunait avec des amis suisses dans le restau-
-ant de l'hôtel où il était descendu, une somme
de 5000 fr. suisses, de 5000 fr. français et deux
importants chèques susses disparaissaient de sa
chambre. Malheureusement , ce n'est que trois
iour plus tard que le volé constata la dispa-
rition de ses valeurs. Pendant ce temps , les vo-
leurs ont pris le large et courent encore.

Le feu à Bramois
SION, 12. — Vendredi 10 courant , à midi,

'a population sédunoise était alarmée par le cor-
net du feu. De Bramois, petite commune sise à
quarante minutes de Sion. à l'entrée du val d'Hé-
rens, on avait informé le poste de police que
le feu consumait un immeuble.

Effectivement, des gerbes de flammes s'éle-
vaient sur la partie est du vi'lage ; une grange
attenante à une maison d'habitation brûlait. Son
contenu, ses poutraisons et sa toiture offraient
d'ailleurs un facile aliment au fléau. En quel-
ques minutes elle ne fut qu 'un brasier. Grâce
à la prompt e interventio n du service du feu , les
ippartements purent être préservés d'une des-
truction certaine. L'eau y a causé néanmoins
Tueloues dégâts. Les dommages , évalués à
à 4000 ou 5000 francs, sont heureusement cou-
verts par une assurance.

L'immeuble incendié appartenait à M. Jac-
quod , instituteur et juge de Bramois.

Le brouillard
ZURICH, 13. — D'après les dernières infor-

mations du bureau météorologique, un épais
brouillard s'étend ce matin entre les Alpes e(
le Jura à 7 ou 800 mètres. Au-dessus de cette
altitude, les hauteurs sont claires. W n'y a pres-
que pas de vent. La vue est très claire. A 1800
mètres d'altitude, la température est de 3 à 4
degrés.

Un recours repoussé
LAUSANNE, 13. — Le Grand Conseil

du canton de Berne, le 22 septembre der-
nier , avait élu comme membre du tri-
bunal administratif du canton de Berne , en
remplacement du représentant jurassien des
catholiques-onservateurs, le candidat du parti
social'ste, le Dr Woker , à Berne. Le recour?
déposé contre cette élection par les catholiques-
conservateurs a été repoussé samedi, à l'unani-
mité, par le tribunal fédéral.

Pour le théâtre de Berne. — Les conditions de
la municipalité

BERNE, 13. — La municipalité propose au
Conseil communal d'accorder une subvention
supplémentaire au Théâtre municipal , à la condi-
tion que soit constituée la Société du théâtre
qui sera chargée de l'exploitation , sous sa pro-
pre responsabilité pour cette saison et les années
suivantes.

En outre, on a posé comme condition que 25
représentation s populaires au mir imum seront
données , dont le prix des places subirait au
moins une réduction de 40 pour cent et que deux
représentations scolai res gratuites auraient éga-
lement lieu.

La municipalité se réserve l'approbation des
statuts de la société ainsi que celle de l'élection
du directeur artistique et la désignation de trois
membres du comité d'administration.

Elle se réserve éga'ement le droit de faire
des inspections sur l'exploitation et la gestion
des comptes de la société. Il conviendra d'éviter
dans l'exploitation théâtrale toute tendance po-
litique partiale.

Un Jurassien reçoit de la Fondation Carnegie le
«Diplôme d'honneur des sauveteurs » avec
prix.

(Sp.) — Ce printemps, nous avons annoncé un
cas de sauvetage vraiment peu banal. Longeant,
avec des amis, vers minuit , le canal de la Suze,
dont les eaux étaient profondes et le courant très
fort , M. Georges Girardin, mécanicien, proprié-
taire d'un stand de machines-outils devant la
gare de Bienne, originaire de Poerrefitte (près
de Moutier), entendit de loin 'es cri s aff olés de
passants venant à sa rencontre. Un négociant
honorablement connu , de Bienne. était c'an< les
flots. Sans hésiter, M. Girardin se jeta à l'eau
et réussit à saisir le malheureux homme, de for-
te corpulence, qu 'il ramena à la rive après vingt
m'nutes des eff orts les p lus douloureux dan* l'eau
glacée. Des calculs faits au technicum , il résulte
que. pendant au moins un quart d'heure , le sau-
veteur, à qui une corde avait été jetée du haut
d'un pont , eut à soutenir contre 'e couran ' "ans
pouvoir se dégager, le poids énorme de 260 ki-
los, et cela d'un seul bras ! Un certain temps
malade , anrès son acte de courage, M. G. est
auj ourd 'hui parfaitement remis , et le négociant,
^ui se souviendra sans doute longtemps de cette
terribl e soirée, se porte, lui aussi, le mieux du
monde.

Vers la fin de la semaine dernière, la Fonda-
f ion Carnegie, de Berne , a informé M. Girardin
ou 'elle. lui attribue , pour ce beau sauvetage, le
"• Diplôme d'honneur », avec prix.

Chronique jurassienne

Autorisation.
Le Conseil d'Eta t a autorisé Mlle Marguerite

Baumgartner.domiciliée à La Chaux-de-Fonds, à
nratiquer dans le canton en qualité de sage-
femme.

Chronique neuchâteloise

{Communiqués
« Ma Cousine de Varsovie », au Théâtre, jeudi

15 décembre.
Afin d'éviter toute confusion, il est utile que

nous attirion s l'attention de nos lecteurs sur le
fait que le triomphal succès : « Ma Cousine de
Varsovie », sera jou é par les artistes du Grand
Théâtre de Lausanne et non par la troupe du
Théâtre Vaudois.

« Ma Cousine de Varsovie » est une pièce
excessivement gaie d'un genre plutôt léger, qui
se recommande tout spécialement au public qui
aime à rire franchement. Ajouton s que l'inter-
prétation est de tout premier ordre.

Location ouverte demain pour les Amis ûv
Théâtre, dès mercredi pour le public.
Dans nos cinémas.

Scala, ju squ'à jeudi : Le Torrent, tiré du ro-
man de Blasco ïbanez.

Apollo , jusqu'à j eudi : Le Ravageur et L'En-
grenage.

Théâtre, ce soir ,' Moderne, de mardi à jeudi :
Sans Famille.

|C R È M E
U

S I M O N  Y.
•f cette crème hygiénique et bienfaisante, K*H blanchit et adoucit la peau en lui don- jj'
• g nant une souplesse et un velouté Incoin- ¦*
• I parables. Elle conserve à la femme la Ë *»B beauté et la fraîcheur de la jeunesse, g!
'A La C R È M E  S I M O N  /*

•% 'ait disparaître touteslespetitesalt é- M *
•% rations de I'é piderme : crevasses. M **JV gerçures , rougeurs , hâle , etc ... L'é- _f '

•jVtendre sur la peau encore humide. _%,*

/^*m*̂ _\̂ m,n« m<M_**j **' _(^̂k^^*^ -̂ t̂ k̂\**_ - ^\
L'Impartial „ zj z parail «n
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PIANOS ;
DROITS ET A QUEU€

LES

MARQUES MONDIALES

E R A R D
G A V E A U
PLEYEL
BLUTHNER g
GROTRIAN-STEINWEG g
STEINWAY & SONS

FACILITÉS DE PAIEMENT

FŒTISCH n!T
N E U C H A T EL

I r. ?.. 15(19 s. 23520

H RgV£g, INTERNATIONALE W
J Ẑ T °* L'HORLOGERIE

***->*. I

ABONNEMENTS Parait le 1" et le 15 de chaque mois
I an . . Fr. 10.- à Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse)
6 mois. . » 530 v I

MÉTROPOLE DE L'HORLCXSERrE 1
rluxnéros-tpédmena I

H gratuits £"j B

«j On s'abonne W
1 à toute époque ptRIODIQUE abondamment et soigneusement I
I ***, 

r Illustré , la REVUE INTERNRTIONHLE BE
Compte de chèque» L'HORLOGERIE est l'organe d'Information par

postaux excellence^ptour tout ce qui touche à la branche
N' IV b. 528 V. de l'horlogerie, a la mécanique, A la bijou-

i terie et aux branches annexes. Publie toutes les
E Téléphones 1155 nouveautés Intéressantes, brevets d'Inventioni,
i! et 3.95 » . <-_-a___xa_a,__.aaaaaa,

/ Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) J ,j  j
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ETRENNES
B\aM assorti en

Services à dîner - Services à thé
Services à café

TERREBIIE :-: CRISIAl
Articles de ménage en tous genres

j «al j g $_ Ol sur tous les Articles de ménage _t éff a 01
i M.U9 |0 jusqu 'à la fin de l'année. H UW fo

Vins fins d'Italie. Tri's bas prix.

! ! Se recommande. P 22733 C 23723

Y"J. BROCHEUA
Rue Fritz-Courvoisier 11

Z.€a Chaux • «¦•e-Kî«n>KB€l»

¦Figarosl

__\ Pour bien apprendre a danser , adressez-vous au non- JH
.1 veau professeur qui enseigna par les dernières théories l;v.jj

_m Leçons particulières. crées. — — Salon prive. \"$.

I MW G. MONNIER , Jaquet-Droz 12 B

#Fanier f leiin \
Ë TABLES Cl SERVICES ¦

il Fumeurs j f
lÊ_k le pîtas grand choix depuis j _ W(

Demain à FANTASIO
Hj SERRE ÎO (Entrée cour Astoria)

fi *ïïemz danser et oRoisir
voire eff lascoff e.. *

.'- '¦ 34046 ¦Barofi. JACOB.

HENRI UANDJE AN
6ARAGE I il HE"

Achat, Vente et location d'automobiles
Réparations

Fournitures et Accessoires
Huile. Benzine.

SffocKc l*BÎCHf EEIW
grététs 92 et 92-a \mi; Téléphone 19.22
••¦ .a.**. .... ..... ...... ..... .... .m., .«n. .nn. .nn. ..ti.. .tut. .Mit t. .un. .un. ..mm

H SSBOfe. S&S ¦¦ ¦ ¦ K
H \\*\tW éS9*— ** fS E  ̂ BftH .tflU- éf-t B 1 W_ïi W^%-W ®_m W WM yLm WSB B Él__ m t̂BtXw mmm Ta H w ~mw *âvH ¦ ESL

Jeux de famille - Jeux d'enfants K
Patience - Cubes - Boîtes de K
construction - Jf«eiBX. F*B*K<a> g
CO.no - Pièces détachées pour W_

jeux Meccano |J

i Papeterie-Librairie du mardié I
m Place du Marché • LA CHAUX-DE-FONDS p
_S Téléphona 80.14 23761 E

^
EXreBTISES - REvisSNS f̂t

M ORGANISATION M
m COMPTABILITéS m

Etablissement et Vérification de Bilans

!| EXAMEN DE TOUTE AFFA1R
COMMERCIALE et INDUSTRIELLE H

> CONCERNANT LES CONDITIONS D'EXPLOITATION •

1 D A N I E L  V U I L L E, Expert-Comptable | i
¦ m. lAlSANNE S P\ St-Frapçois JE Wj

é
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P®IISS€li€S - P©8IP€€S - J€HX - J©il€ÏS 1

B. Balicrt-îlssot 1
Place g Biardia la ChauH-de-Fonds I
-: Toujours les dernières nouveautés :-
Cbevaux de bois et à balançoires p înoïc asosi 'tj

Etudes Dawos - Claars i». Eimfiaoïtfs i

fMHCSIS
Deui jeunes lioiimies, île con-

Ëaiice , cherchent pour commen
ctiment de l'année , places comme
vachers, chez bons agriculteurs ;
un pour traire 7 à 8 vaches et
l'autre 12 a 14. — S'adresser chez
M. Jean VON ALLMEN, rue du
Noni UVi. a:WJ

«oui demandés par importante
Gomuaunie suisse d'assurances
accidents et responsabilité civile.
Conditions très intéressantes. —
OITres écrites, sous chiffra P 7949
N. à Publicitas. .VEUCHA-
__[_  23519

âdoocissaoes
Ouvrier , très capable , est de-

mandé t iour dorades et nicke-
la'/es. liutrée de suite. — S'adres-
ser a MM. les fils de Ali Donzé.
LPN Bi'Oole«ix. '.'4074

Sertissages
Sertisseur en platines cher-

che emploi dans maison sé-
rieuse. — Ecrire snus chiffre X.
IV. 21060 ., au Bureau de l'Isj -
rt iiTiu, 24060

ttevue illustrée avec assu-
rance , cherche 24032

ua Agent généra!
pour la contrée du Jura. Gain
important assuré a voyageur ac-
tif .  — S'a Tesser sous chiffre
R 51503 C. aux Annonces-
Suisses S. A..  Lausanne.

A vendre 365851. 24053

Roehet jÉiÉf
Conduite intérieure . Grand luxe,
!!> H F. Elat (ont â fait  neuf. —
PIPES ItOPP. BESANÇON.
10, fiio 'i. « Vil la * . |.-r ôin[T -

MERiE SOCIALE
Tous les lundis soir et

mardis malin

MVMN
C®ÏÏlC:SÎEfc©i*

51» cent, la livre 2:itië4

Boncherie Economique
liue de l'IIôtel-de-Ville 57.
vendra demain mardi, sur la
Place du Marché. '-'1014

Boudin
frais * HO ct. la livre , t i  viandes
de premier choix. — Sn l ecom-
inan <i_ StnulTer et Itridel.

Purte-Manteau x
avec place , riches et courants , le
plus yrand choix , les plus bas

prix , chez 2,!lûSl

C. Dégeler, Ams2!5
InduiMe I

Beau Magasin
avec taules dépendances , à
louer pour de suite. 
S'adresser rue L/opold-Robei t
88, au 1er élage. I ^ IITô

Commis
Jeune homme sé-

rieux , ayant fi iii  un bon
apprentissage, cherche
place comme conimisou
emp loi analogue Certi-
ficats et références a dis-
position. — Ecrira sous
chiffre E. E "21191. au
bureau de I'IMPARTIAL .

Revendeurs!
Colporteurs!

Un profit réel !
est garanti en permanence a den
nersonnes de toutes professions
moyennant la vente d'un article
de ménage de ler ordre , de be-
soins journaliers. Renseigne-
ments gratuits. — S'adresser a
M. Arnold Brunner , Dombres-
son. agent exclusif nour Je can-
ton. 237112

Une place île

Chef
enrouleur
sur argent

est h repourvoir. dans im-
portante fabii que de cadrans mê-
lai . Situation stable el bien ré-
tribuée pour personne capable et
sérieuse — Offres écrites sous
chiffre P C66'i J , à Publicitas .
La Chaux-de-Fonds. 2-1781

uftCS 0 6GOi6 -couRvdîsiER

I Piieî fleyri 1
liiupl
l gratuit



f Avez-vous mt£r Voulez-vous MBS? Cherchez-ws z. Demandez-vous ««%,, 1
f  Mette? un* annonce dans ri \IP/%IiTI /% «L, journ al le plus répandu (îe La Chaux-de- Fonds, dans le Canton de J
$• Neuchâtel et if Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consnltè tons les Jonrs par quantité #y
i d> personnes de touies conditions, à la recherche de renseignements utiles. jj
* |T Tirage élevé ~W HllOIlilBlIIBlltS fl ÎlIlOllCBS 3ÏBC FSll.S Projets el Devis m hmh 
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[ail IHëîéSI ie Pi i Gages Li
A teneur de l'art. 910 du Gode civil suisse, les détenteurs de:

reconnaissances dont le domicile est inconnu actuelleninn l ou qui ne
se sont pas présentés pour le renouvellem ent des ' Nos l'iî 'i a
5113 (mai , juin 1926) ainsi que le public en généra l , sonl avisé i
qu 'une P-22740-O 23718

des dits nantissement'' snra lieu a lo Sï v> '- des Granges 4, le
MERCREDI 29 décembre 1926

Matin : dès 10 h. Vètemeais , Objets divers. Horlogerie , etc
Après-midi, dès 2 h. : Horlogerie, Argenterie , Bijoute rie, etc

La Chaux-de-Fonds, le 10 décembre 1926.
Le Greffier du Tribunal  II : Chs. Sieher.

I L

ES BELLES ETRENNES I

R U E: DU CRÉf 22
— 2me ETAGE — ~m<J [ j

A. TSCHANZ I
OUVERT DE 9 A 12 H. ET DÈS i t % II.  — |

HT-«imaanmilflJt.maiaB.JI.Ii.jma-BÂ MUI.iamiiL .jlB-.lBUWlMMj_ auBS—-apeujmKMiiiJijujujji

Ne donnons WJS à ceux gui meurent.Un adieu sombre et satin esmir : 55Pui.que dans nos cœurs ils demeurent , Ifigfl
Disons .leur un doux . Au revoir '. L ' ,!

L'éternel sera pour loi une lumière _U

Monsieur Georges Jacot-Gretillat,
Madame et Monsieur b'ritz Henry-Jacot , leurs en-

Monsieur  et Madame Edmond Jacot et leurs enfants , i
i Mesdemoiselles Edi th  et L i l i a n e  (Hause r ,

j i Madame et Monsieur Louis Robert-Jacot et leur en- ; ,!

\ Madame ei Monsieur Fritz Farrer Jacot et leur en- j '  . '"¦

Monsieur el Madame Albert Grelillat et famille , | ; j
Monsieur Fritz Jacot et famille , a Peseux . i ., |

'Ut ainsi que toutes les li imilles pareilles et alliées , ont la ;
Um douleur de f«ire part à leurs amis et connaissanc-s . de - j flfi

' ¦ : ', la perte sensinle qu 'ils (p r o u v e n t  eu la personne de leur 139
Kfl chère et vénérée épouse , mère , grand' inère , arrière- |

' grand'mère, sœur , belle-sœur, tante ei parente ,

1 Madame Elise JACOT, née GRETILLAT I
que Dieu a reprise à Lui , pais ib lement , samedi 11 dé- â£

! : cembre , à 12 it, 15, dans sa 72me anné i.
La Chaux ue Fonds , le lit décembre 19>6. 24lfil
L' incinération . SANS SUIl'E, aura lieu mardi raj

14 courant,.'! 15 heures . - I V -p ar l  i M n HO
1) i in i r i i e  mortuaire : I tue .lacori-ltrandl St» ' :

KM Une urn o funéraire sera déposée (levant le domi |flH

BH LO présent avis tient lien de lettre de fnlre-parl

> SPOHÏSHIN! i
«• N HESITEZ PAS !!«•
E. VOUS TROUVEREZ DANS E

NOTRE IMMENSE STOCK
_J. TOUT CE QU'IL VOUS FAUT '' K.

POUR LA SAISON D'HIVER

• A. & W.ïUFMM i
8 10 RUE OU MARCHÉ — TÉLÉPHONE 5R

^__^______ \*̂ --^-àl--*mt^---_--i^*M

r librairie - papeterie j
I COURVOISIER j
8 Léopold-Robert 64 B
I Bibles, Psautiers pour Eglises Na- Jj
Vp tionale et Indépendante, Livres de prié " Ê̂

res, Eoriteaux bibliques, Rap* 1
Bg pelle-toi, Calendriers bibliques* M

I Pour fumeurs 1
Au Magasin de Cigares. Cigarettes'

Tabacs ct article pour fumeurs
PLACE DE LA FONTAINE

en face de la Pleura de Lys
vous trouverez un immense choix de

i ; Cigares de louies provenances et condition-
nés ii 'après une longue exp érience.

Caissons de Cigares pour les fêtes, en
10. ib. 50 et 100 pièces, Sumatra. Brésil,
Mexique elc.

Véritables Havanes des meilleures mar-
ques. 129915

Cigarettes en boites de 20, 25, 60 et
100 mecea. ue toutes les bonnes Fabriques. '< \

Très grand choix de Pipes, en racine de
bruyère, goudron et vérilaule écume de mer. !
Pûmes Cigarettes, ambre et argent.

Tabacs ouverts aprèciès .
Briquets «Thornes », etc. Pots à tabacs.

Blagues à tabacs. ' I '*Téléphone 13 73.
Se recommande Edwln MULLER.

lBrf*â3> £C£> C £9 t T à m m if f  '""s S'-'U ies et tonnais - Lioraine
¦FI \J»3>C5 U IWpICI , Courvoisier. Léopold Italien 64

I.
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lientaié
On demande â louer, dans la partie Nord de la

ville de préférence, un atelier pour dix à quinze ou-
vriers : si possible avec transmission installée. Ja

Offres par écrit sous chiffre V. V. 24065, |
au bureau de I'IMPARTIAL. 2406a

machine à coudre
neilWC beau modèle moderne est à vendre
très BftOHl KEat«as*c2«ig5. Garantie sur facture.

S'adresser au Bureau de I ' IMPARTIAL. 24064

I Demandez

1 iiis@uEsS

; I des "̂̂  Tft-MM-»»

I COSAQUES S
g OU DON I
I et d'aulres enceurs adini- ji I râbles, chez -407 ii L

1 50, Léopold Robert , La Chaux-de-Fonds i

Eau fiastlliêe
pur

Hochreuliner & Robert S. A
p 2064:1 c Serre 40 24051

vendue pour lous usages.

Jnsqt à '28880

SYLVESTRE
chaque acheteur d'un

recevra GRATIS
un flacon de li quide
O-Cedar de fr. 1.75

BALAIS dep. fr. 6.-

A. & W. KAUFMANN
I 8>10, rue du Marché

Téléphone 50.

S. E. N. J. 5%
ân_____________________aMBaaTBMaiMafHaaaa>̂ aa>a>a>-B-BTJk

Bibliothèque circu aille

Clénience Calame
Uue du Parc 06

Vente
de Café, Thé , Chocolats , Des-
serts. Mercerie, Papeterie. Soè-
cialité de Thé «Mali» du Brésil .
Bretzels au sel , .Singer» et flû-
tes. r .n lé Hag 23727

demandés , dans chaque loca-
lité. Bons gains assurés. —
S'adresser à MM BESS0N &
Co, rue du Nord 41. _*3763

Ffâ?lll°& lumineuses pour
1 Httll 9 lourrures et corsa-
is, deiniis tr 't.— à fr. 5— .
Michel TISSOT, rne Numa-
Droz 118. 33770

(

Profondément touchés des nombreuses mar- '
ques de sympathie reçues pendant ces jours de
d uloureuse séparation , nous adressons nos sincè- ;- ~\'
res remerciements à toutes les personnes qui ont ÏM
pris part à noire grand deuil. 24038 ;

Paul JACOT et famille. |
Famille GILDACE-WUiLLEMIN, :
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Cfo«ni»e<o.«BnK. «S-ss «teuiâl I
Coussins mortuaires CrSpes grenadines I

AU M»RHfrmEr»li»S I

Jenne homme §i feue fille
ayant fréquenté deux, années au moins une Ecole second lire
trouverait place comme aide de bureau. — Offres ma-
nuscrites avec certificat d'études, à Case postale f 3787.

.1 /. .1 -

imtmm d\it lert; 1
i i iauch e corne, lames inoxida-
nles Prix  très avantageux. — L.
Itolhcn- Perret , rue Nnnm-
I) ¦••_ 1*1 «-JOH5
ffif'jlœ fei soii l lK o-polijl Ue-
W !m**9m mande , a doniieile ,
nus-aj ;.- ne vis aux balanciers,
f ndues ou non. — S'adress°r à
Mme Klise hob°i t . à [tôle. .'4' 57

flhamhp fl meunlea, à 2 liis ,UlIttlllUl C est cherchée pour 2
messieurs travaillant dehors. —

2H957
S'ad. an bnt. de r«lmpartlal»

Femme de ménage X ^laire heures dans ménage sidgné
¦le 3 iii'i'snnnes 2"959

. S'ad. an bur, de l'clmpartial»

************* —m———™——™———

M' insieurei  MadameCli.  Jean-
neret. leurs enfanta et les fa-
1i1II.es al iées auressent leurs vifs
remerciements à toutes l^s p r-
sonm s qui leur ont lét iniunè bien
les synipalli ies à l'occasion de

leur Rran 1 deuil. 24< 49

Les Pharmacies lléun es
ont le regret t(e faire part du dé-
rès de

Monsieur Paul THUMM
leur fidèle employé pendant
quinze ans. 24054

Si ni wki
de Klaux de tête. Miuraiues
\évraltrics It l iumatiNnu-s
'J auv  de dents. Itègles dou-
loureuses, ou de n'importe
quelles j ouieurs, prenez des

remède iies p lus  efficaces et sup-
porté par l'estomac le plus dé-
liâ t.

25 cts la noudre et 3 fr. la
Imita de 10 pouures , dans les trois
iifTicines , ues 19137

Pnarmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

L? <c THh BCeUIN» ,
Le « SAVON BER6MAI.N» ,
Les «CachetsMATTHEY» ,
U LAtT «f BUIBQZ »,
Les «P0ÎJ0.1ES OMÉGA»,
ie trouvent aussi à la 22:140

Pharmacie BOURQUIN
.19. rue Léopold Hobert. 30.

La Chaux-de-FoiidN.

Epiceries

[H. PEII1IS1
Notre pi240iiN &

SCacao sucre )
le demi-kilo . 15801 9

Fr. 0.75
Escompte 5 %

A LOUER
pour tout de unité

ou époqim â convenir :

Commerce 17, ItTT^n-
lances , chauffage central. 211215

Endroits MlôiWBg:
lances , part un jardin. 23210

Progrès 83 a, erand loeaàai7
Pour le fl 5 décembre

Petites Croscttes 17, E:;,
de 2 chambres , cuisine et dénen-
dances. 2:!2I8

Pour le »0 avril 1 937 :

RflfllPP 'IX appartement de 2
. I - J U U U I  10, chambres , cuisine
Ht bel alelier . 232i9

Philippe-Henri Matthey 21
i chamores, cuisine el dépendan-
ces. 2ii220

Léopold Robert 56, 5 b^
m

chauitire de bains , alcôve , cuisim-
et dépendances. 28221

Léopold Robert 25 a, a1
^

Serre 91, ^^ „m
Pour le '.i\ octobre

1 »27 >
Dnpn ^ O Q ateliers et bureaux

S.a Cesser Etude BLANC A
Cl. EltC. notaire et avocat , rue
Léopoid Itouer t  66.

Par su i t e  do décès.

il LOVER
oour tin décembre ou époque à
convenir , rue de l'Industrie 5

logement
de 2 ou 3 pièces, suivant conve-
nance . 2J70S

S'adr»sser au notaire llené
Jarot-t.uillarmod. rue l. - <> -_____ b i t  :i:l. P 80250 _

Mécanicien
Concernant l'annon

ce A. S. 22760. la place
e*t repourvue. Merci
pour les oflfres 23St6

IiBBH
f f d'tUalilaris

JilsJSPUilÈss ZI
Garantie bans Teb phone 25.17

MUSIQUE
RBPItESIUiMTATION d'un

•j i - a i i ' l  mu^astu de pianos gramn-
phones et tous i i iBtrumtnt s  à
cordes et ù vent. Grand choix de
disques , musi que et monolotme». I
— Mme Ruedin  Pandnl .
rue du Temule-Allemand 59.
Téléphone 34.34 22949

Û^UÊÊ*WUÊÊÊÊUUUUUUK
Toute la joie

de nos enfants
offrir un D

Ï®ÎÎÎ"P©1SCC|
*7. tMoritz )

Au Tigre Royal 1
Léopold Robert 15 ]

.'8538 GRAND CHOIX 1

6.75, 8.50, 9.50, etc.

Pour Paris
On demande de suite, cui-

j sinîère ayant bonnes réferen-
l'.-s Lion-^ canes — S'àdrea.'-r
Rue Léopold Rober t  28,
nn 'f irio lilfiii... 'i-'H 1 '';

Divans turcs
Fauteuils

Divans modernes
Fôrnanci BECK

Tapissier
Aux Arcades 1" étage.

_m_

§lus d'insuccès !

Appareil breveté pour battre lu
mayonnaise  l»s ociil», la
crème et le beurre, fabriqué
en métal galvanisé et nickelé. In-
dispensable dans chaque bon mé
nage. Grande économie de temps

Toutes les explications sont
données, sans engagement, au

Magasin

E. Piiiolt AugÈp
D.-Jeanricliard %6

Beau choix de

Boites fantaisie
et Articles de Noël
Prix 1res avantageux

5 0,0 S. E N. et J. 5 0/0

Télép hone 65 23754

GARAGES
A louer de suite beaux

garages, quartier Ouest.
- S' adresser Etude
Blanc «& Clerc-
notaire et avocat, rue
Léopold-Robert 66. 23174

Faiie-nan iiEniUuïi!voïiïKR

I

Pour vos Messieurs 1
offrez les belles

§ravates j
aux nuances chaudes et

modernes 22537 B

de Fr. ï.&_» à 12.-1
de la Maison

1r̂ '̂ Kgnllfe3çBaBaMi

I

Pour i i i i ie iur  pruiiiiilenieul
'< es Lettres de faire-part
deuil , de fiançailles et de
mariage, s'adresser PLACE:
DU M AIICHI î 1. à

l'Imprimerie COURVOISIER
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tons
les travaux concernant le
commerce et l 'industrie

Travaux en couleurs.
Cartes de visite :—: :—
:—: :—: Cartes de Deuil



REVU E PU JOUR
I_'&cccr«I «Je Genève

La Cf utiix-de-I -'onds, le 13 décembre.
La session du Conseil de la Société des Na-

tions vient de se terminer par une nouvelle con-
cession à l'Allemagne. Session, concession, cela
rime. Il est écrit que chaque f ois que l 'Allema-
gne se rendra à Genève, ce sera p our y arra-
cher un renoncement quelconque à la France,
Cette f ois-ci, cette dernière a généreusement ac-
cep té qu'on p asse sur deux manquements gra-
ves p our accorder au Reich la supp res-
sion du con'rôle militaire à la date du 31 j anvier
1927. C'est dorénavan t une commission nom-
mée p ar le Conseil de la Société des Nations qui
s'occup era de l'exécution de l'art. 213 dû traité
de Versailles. Il f aut reconnaître que VAllema-
gne a exécuté 98 sur 100 des engagements qui
lui étaient imp osés en j uin 1925. Mais le f ait im-
p ortant est l'aff aire des f ortif ications de l'Est.
Lé Reich p rétend avoir le droit de construire
des travaux de déf ense contre la Pologne et la
Tchécoslovaquie. Les Alliés le lui contestent.
C'est p our résoudre cette question qu'on avait
convoqué le Conseil de la Société des Nations
qui, quant au f ond , n'a rien résolu.

Les commentaires sont variés, comme on
p ense.

M. Vandervelde donne Je ton à la pre sse de
gauche, en déclarant quel le désarmement moral
est une condition p réalable au désarmement ma-
tériel. C'est p ourquoi tous les renoncements,
toutes les comp laisances se j ustif ient.

L'« Oeuvre », l'« Ere Nouvelle », le « Petit Pa-
risien », saluent avec intérêt cet accord qui, di-
sent-ils, prouve qu'il y a quelque chose de chan-
èê en Europ e et que l'esprit de Locarno n'est P US
une simp le expr ession littéraire. L'« Avenir »,
lui, constate « que l'avenir app artient au ministre
du Reich ei que la désolation est maintenant dans
le camp des ciliés de la France de l'Est européen,
que M. Briand invite en somme à s'entendre di-
rectement avec l'Allemagne . La France est ainsi
isolée ». Sans être aussi p essimiste, le corres-
p ondant du « Matin » écrit : « Si l'on trouve en
lisant le protocole signé dimanclie soir que le
rapproc hement avec VAllemagne est payé trop
cher p ar  les concessions que nous avons f aites,
il f aut alors consentir â une p olitique europ éenne
dif f érente de celle de M. Briand. mais en tenant
comp te de ce qu'il y a de changé dep uis 1919. »

C'est là la note j uste.
Quant aux Anglais, ils f ont bon marché d'une

sûreté dont ils se moquent. Au surp lus, ils n'ont
j amais p orté la Pologne dans leur coeur. Us p eu-
vent donc accueillir raccord de Genève avec
j oie. Le « Times » estime qu'il supp rime « la poli -
tique des p iqûre '; d'épingle » qui n'a j amais rien
rapp orté. Le « Daily Telegrap h » le voit « mar-
qué au coin du bons sens ». Le « Daily Ne ws »,
enf in, le salue comme l'acte inaugural du retrait
des troup es d'occup ation en Rhénanie.

A quand l'indemnité de guerre à t Allemagne
et le désarmement de Ta Pologne ?...

P. B.

lo c«»iîcî glu clB*iïBg*e
le 13 décembre à 10 heures

Les chi f fres  entre parenthèses indiquent tes changes
'le la veille.

Demande Offre
Paris 20.60 (20.10) 21.— (20.80)
Berlin . . . . 122.93 (122.91)) 123.20 02.120)

lies KKt marks)
Londres . . . 25.07 (.8.08) 2-..J2 (25.12)
Rom e . . . .  23.80 (22.40) 24.— (22.75)
Bruxelles . . . 71.75 (71 .75) 72.50 (72.50)
Amsterdam . .206.50 (206.50) 2o7.25 (2,17.25)
Vienne . . . . 72.90 (72.90) 73.30 (73.30)

Ile mi l l ion de couronn "si

New-York ! cable S'16 (r>-161 5.183 (5 185)A ( chèque EUS - (5.15) 5.185 Ci.'S r)
Madrid . . . 78.40 (78.30) 79.— (78.90)
Oslo . . . 128.50 (128.50) 129.— (129.—)
Stockholm . . 138.— (137.80) 138.60 (138.30)
Prague . . . 15.32 (15.32) 15.37 (15.37)

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

Celle qui tua deux fols

PARIS 13. — (Sp.). — Les défenseurs de
Mme Lefebvre, condamnée à la peine de mort
par le Jury du Nord pour assassinat de sa bru ,
avaient fait auprès du président de la Républi-
que une démarche en faveur de leur cliente. Ils
avaient notamment rappelé au chef de l'Etat
qu'une longue tradition veut qu 'on n'exécute pas
une femme, et demandé au surplus un nouvel
examen mental de la belle-mère mertrière. A la
suite de cette entrevue , M. Doumergue a dé-
cidé de commuer la peine de mort infligée à Mmt
Lefebvre en celle de la réclusion à perpétuité.

Affolée par les flammes, une j eune îeimme se
j ette avec son enfant par ïa fenêtre

PARIS, 13. — (Sp.) — Un tailleur polonais,
M. Waj sfeld, garnissait un appareil de chauf-
fage à essence, mais le liquide se répandit et
prit feu. M: Waj sfeld commit alors l'imprudence
de j eter le bidon enflammé dans l'escalier , au-
quel les flammes se communiquèrent . Dans l'ap-
partement se trouvaient Mme Risca , compagne
de M. Waj sfeld, et sa soeur . Mme Risca est
mère d'un bébé de quelques mois qu 'elle allètc.
Prenant son enfant dans ses bras , la jeune fem-
me, perdant la tête, enj amba la fenêtre et vou-
lut passer son précieux fardeau au tailleur qui
était descendu au premier étage. Ell e demeura
un instant suspendue dans le vide, agrippée
d'une main à la barre d'appui , tandis qu 'elle te-
nait son fils de l'autre. Mais ses forces 'a tra
lurent et elle vint s'abattre sur le pavé. Elle a
les deux j ambes brisées et une blessure à l'o-
moplate. Elle a été tran sportée immédiatemen t
à l'hôpital, où l'on craint des (implications. Le
bébé paraissait peu gravement atteint , il sai-
gnant légèrement du nez et de la bouche. Mais il

L'accord de Genève est signé
Mort de Jean Richepin

©rawe incendie dans un théâtre de Bordeaux
1» *** *—*** —

mourut alors qu'on le transportait à l'hôpital . La
soeur de la victime, qui avait également enja m-
bé la fenêtre, put être sauvée. Mais le tailleur,
sérieusement brûlé au visage et aux mains , ain-
si qu 'une voisine, ont dû être transportés à î'îlÔ-
pital dans un état très grave.

Mme Lefefovre échappe
au couperet

Bétail de boucherie
BERNE, 13. — D'après la « Revue suisse des

marchés agricoles », l'amélioration attendue sui
le marché du gros bétail de boucherie n'a pu
être constatée. Au contrair e, le commerce n'a
guère été an :mé ces derniers temps et les pr ix
ont accusé plutôt une tendance à la baisse.
Seuls les j eunes boeufs et les génisses grasses
trouvent encore un écoulement satisfaisant. Les
boeufs plus âgés, les taureaux et les vaches ne
se vendent qu'à des prix bien déprimés. L'offre
des porcs gras est de nouveau plus abondante
ces derniers temps et les cours rwt en général
légèrement fléchi. Les prix varient sensible-
ment suivant les régions; ils oscillent suivant la
qualité et les conditions locales, entre fr. 2.20 et
fr. 2.50 par kg. poids vif.

Le « remplaçant » de Valenthio
BERNE, 13.— (Resp.) — On nous mande de

Milan que le célèbre j oueur de football Pastoro ,
du F. C. Juventus de Turin , champion d'Italie,
vient d'être engagé par une compagnie cinéma-
tographique américaine pour succéder à Rodol-
fo Valentino , mort récemment, avec lequel il a
une ressemblance frappante.
L'état de santé des écoliers de la ville fédérale

n'est pas satisfaisant
BERNE, 13. — (Resp.) — L'état de santé des

écoliers , dans la ville fédérale , s'est aggravé ces
derniers j ours. On annonce plusieurs cas de
scarlatine et de coqueluche, qui ont obligé les
autorités à fermer plusieurs classes. Depuis
quelques jours, une épidémie de grippe est éga-
lement signalée dans plusieurs écoles de la ville
fédérale ; elle ne présente pas les mêmes dan-
gers qu 'en 1918 .et les cas mortels tont plutôt
rares. Pusieurs médecins-sont surchargés.

\Em &«als&^

L'accord a été conclu
â Genève

Les deux manquements reprochés a l'Alle-
magne seront liquidas ultérieurement

GENEVE. 13. — La conf érence des six, qui a
siégé dimanche, d'abord de 11 h. à 13 h. 15, s'est
réunie de nouveau à 16 heures. Un accord est
intervenu, qui a été enregistré sous f orme de
p rocès-verbal et qui peut se résumer comme
suit : La supp ression du coidrôle militaire inter-
allié et son remplacement par les commissions
d'investigation de la Société des Nations sont
f ixés au 31 j anvier 1927. Les deux questions res-
tant en suspens, f ortif ications de Kœnigsberg et
exp ortation du matériel de guerre, continuent à
f aire Vobjet de conversations dip lomatiques en-
tre la Conf érence des ambassadeurs et le gou-
vernement allemand, sur la base de nouvelles
p rop ositions que Von dit intéressantes de la
p art de l'Allemagne. En attendant, l 'Allemagne
s'est engagée à laisser toutes choses en l'état.
Si j usqu'au 31 j anvier et contrairement à ce
que l'on esp ère, le gouvernement allemand et la
Conf érence des ambassadeurs n'ont p as réussi à
régler les deux questions en susp ens, les gou-
vernements alliés p ourront alors saisir le Con-
seil de la Société des Nations, en vertu de la
p rocédure d'investigation qui entrera en vigueur
le ler f évrier. Le Conseil, saisi des deux man-
quements rep rochés à l 'Allemagne, se réunirait
et p ourrait ordonner, s'il le j ugeait nécessaire,
une enquête sur ces deux p oints, p ar la com-
mission d'investigation, présidée p ar le général
Baratier. Si cette enquête prouvait qu'il s'agit
de points j uridiques relatif s à l'interprétation du

traite de paix, le Conseil p ourrait décider le ren-
voi à la Cour p ermanente de La Hay e ou à un
arbitre.

M. Briand souligne la concession faite aux
Allemands

A l'issue de la dernière réunion des ministres
des affaires étrangères alliés et allemand , M.
Briand recevant les représentants de la presse a
tenu à lire en le commentant le communiqué of-
ficiel de la conférence. Il a précisé que , pour
autant que la délégation allemande l'a laissé
entendre , les propositions que le Reich fera in-
cessamment à la conférence des ambassadeurs,
porteront à la fois sur la fabrication des armes
et sur les fortifications orientales de l'Allema-
gne. Sur le ler point , le Reich , semble-t-il , se-
rait disposé à donner satisfaction aux réclama-
tions des Alliés concernant le stockage.

Pour ce qui est des fortifications orientales ,
le Reich ferait des efforts pour rej oindre le
point de vue des Alliés touchant la distinction
sur le caractère défensif ou offensif des ouvrages
militaires.

M. Briand a souligné ainsi1 la concession faite
précédemment par les Allemands en acceptant
que les investigations prévues par l'article 215
soient étendues à toute l'Allemagne, zone démi-
litarisée comprise.

La Pologne et la Tchécoslovaquie étaient
d'accord

Enfi n, il a affirmé que tous les Alliés de la
France, y compris la Pologne et la Tchécoslo-
vaquie, ont été tenus jour par jour, heure par
heure, au courant des conversations qui vien-
nent d'aboutir et qu 'ils ont donné leur approba-
tion au règlement intervenu.

M. Briand a déclaré aussi que le proj et de
tenir le prochain conseil à Berlin n'avait pas
été envisagé. Fatigué par l'effort qu 'il vient de
fournir , M. Briand a ajourné son départ à lundi
à midi ; M. Stresemann partira hindi soir pour
Berlin. Sir Austen Chamberlain a quitté Genève
dimanche soir, ren trant directement à Londres.

Ta_f?Tourquoi les C. F. F. ne veulent pas élec-
trifier le réseau neuchâtelois

BERNE, 13. — (Resp.). — Au suj et de l'élec-
trifieatio n des lignes ferroviaires neuchâteloises,
l'Agence Respublica apprend qu 'il est peu pro-
bable que la Direction générale des C. F. F.,
décide de proposer au Conseil d'administration ,
d'anticiper l'électrifieation de ces lignes et de-
mande les crédits nécessaires à cet effet. On
sait que le programme accéléré d'électrification ,
:me fois terminé, il y aura une pause et il est
fort peu probable que la direction générale des
C. F. F. veuille rompre cette ligne tracée, en
matière d'électrification du réseau.

D'ailleurs ,dans les sphères ferroviaires, on
fait remarquer que le trafic sur les lignes ferro-
viaires des montagnes neuchâteloises n'est pas
si intense pour que l'électrifieation s'impose im-
médiatement , afin de pouvoir multiplier les trains
à volonté. Les trains prévus aux horaires sont
largement suffisants pour assurer les besoins du
trafic voyageur et le matériel disponible pour le
transport des marchandises est plus oue suffi-
sant pour le trafic actuel sur les lignes ferroviai-
res des Montagnes neuchâteloises. Il ne faut
pas non plus oublier que la situation financière
des C. F. F. est loin d'être favorable.

(Réd. — Cette op inion ultra-off icielle a déjà
été transmise à notre correspondant de Berne
au cours d'une interview récente. Nous la re-
p roduisons pour souligner le caractère très ad-
ministratif des raisons invoquées. Les C. F. F.
ne s'occup ent p as de ce que Thorlogerie aurait
besoin d'un stimulant et de f acilités imp ortan -
tes p our renf orcer ses positions sur le marché.
Non ! Un rond-de-cuir quelconque consulte ses
statistiques à Berne. Il voit tant de voy ageurs,
tant de trains. Il j uge qu'il y a suff isamment de
wagons — et quels f ag ons ! — et il décrète :
Cens gens-là n'ont rien à réclamer. On leur en
donne même tron ! » Cette f açon de raisonner
est déplo rable, rép étons-le , et elle p orte au can-
ton de Neuchâtel un grave nréhtdice. Mais que
les C. F. F. y p rennent garde : une f ois le mé-
contentement établi, il sera diff icil e de l'en chas-
ser...)

Une alerte à la gare.
Cette nuit , peu après minuit , la police était

avisée que des flammes sortaien t du toit de la
Tare. On s'aperçut qu 'il ne s'agissait heureuse-
ment que d'un feu de cheminée et les premiers
secours réussirent bientôt à écarter tout danger.

La Chaux- de-Fonds

Un incendie ravage un tnéâtre
pendant le spectacle

Onze blessés. — Importants dégâts.

BORDEAUX, 13. — Dimanche après-midi,
vers 5 h. 30, un incendie s'est déclaré dans le
théâtre de la Scala. Devant une salle bondée de
spectateurs se déroulaient les différentes scè-
nes de la revue, lorsqu'un artiste aperçut un
éclair dans les cintres de la scène et donna l'a-
larme. Les spectateurs s'étant également aper-
çus de l'incendie, une panique se produisit, au
cours de laquelle trois personnes furent contu-
sionnées et une quatrième légèrement brûlée
par des flammèches qui tombaient du toit. Un
peu plus tard , on signalait que onze personnes
ont été blessées, dont quatre grièvement. Les
oompiers ont rapidement éteint l'incendie. Les
dégâts sont importants.

La Serbie a fait à M. PacOtjtch
des funérailles imposantes

BELGRADE, 13. — Les funérailles nationales
de M. Pachitch ont eu lieu dimanche matin. La
cérémonie religieuse a été célébrée à la cathédra-
le par le patriarche Dimitri, assisté de six évê-
ques et d'un nombreux clergé, en présence du
roi , du prince Paul , du gouvernement, du corps
diplomatique, du Parlement, des états-maj ors de
la guerre et de la marine, des corps consftués ,
de la municipalité de Belgrade et des déléga-
tions de tout le pays. A l'dssue de la cérémonie,
le patriarche a exalté en termes émus l'oeuvre
nationale de Pachitch.

M. Trifkovitch , président de la Skoupchtina.
a retracé ensuite la biographie de Pachitch évo-
quant les vicissitudes de son existence et la lutte
désintéressée qu'il mena pour la démocratie et
pour sa patrie. Il a rappelé qu'élevé dans les
milieux républicains , il s'orienta néanmoins vers
la monarchie parlementaire. Il a souligné le sang-
froid qui lui permit de traverser toutes les crises
et de sauver la souveraineté de l'Etat.

M. Myletitch , ministre de la santé puolique,
au nom du gouvernement , a déclaré que Pachitch
fut l'architecte de l'édifice de l'unité nationale
et àl a rappelé l'influence exercée par lui sur
les provinces yougoslaves en Autriche et en
Hongri e même avant la libération.

Les ministres ont chargé ensuite sur leurs
épaules le cercueil , qui fut placé sur une pro-
longe d'artillerie. Derrière le cortège suivait la
famille . Le roi, avec le prince Paul , l'ont accom-
pagné j usqu'au Palais. Les chars qui suivaient
portaient 230 couronnes parmi lesquelles on re-
marquait celles du roi , du parti radical , des ré-
fugiés russes et des légations étrangères. Douze
officiers portaient ses décorations. Le cortège
comprenait le corps diplomatique , les écoles d'of-
ficiers et de sous-officiers. Sur tout le parcours,
une foule immense et recueillie donnait une
grandiose impression de deuil national.

Un bij outier cambriolé dans un express
ROME, 13. — Un vol audacieux a été commis

dans l'express Rome-Naples arrivant dans cette
dernière ville vers le soir. M. Grunberg, hr.bi-
tant Paris, venu en Italie pour vendre des bril-
lants de la valeur d'un demi-million de lires
pour le compte d'une maison parisienne, voya-
geait en lime classe avec trois autres person-
nes. Soudain, en gare de Naples, il s'aperçut que
les brillants qui se trouvaient dans la poche in-
térieure de son veston avaient disparu. Il aver-
tit immédiatement la police qui ouvrit une en-
quête.
Les incendies de brousse continuent. — Plu-

sieurs millions de livres sterling de dégâts
MELBOURNE, 13. — (Sp.). — Les grands

feux de brousse continuent à faire rage dans
plusieurs district s de la Nouvelle Galle du Sud.
Des volontaires luttent désespérément contre
les flammes qui forment une paroi ininterrompue
de plus de 30 kilomètres de long. Des milliers
de chevaux , de moutons et de vaches sont res-
tés dans les flammes et un grand nombre de fer-
mes ont été détruites. Les dégâts sont évalués
à plusieurs millions de livres sterling.

Autour des incidents de
Vintfmille

Les assassins ne seraient pas des complices de
Polastro, mais des suspects qui fuient

l'Italie fasciste
PARIS, 13. — Selon une dépêch e de Nice

aux j ournaux, la police de Vintimille n 'a plus
la même certitude quant à l'identité des bandits
qui ont assassiné successivement un fasciste et
trois carabiniers. Les bandits ne seraient point
le fameux Polastro et ses complices, lesquels se
trouvent actuellement en Améri que , mais des
suj ets qui essaient de fuir l'Italie à la suite du
vote de la récente loi sur les indésirables. Trois
suj ets ont d'ailleurs réussi à passer en France
samedi soir.

Deux nouveaux bataillons à la frontière
Selon une dépêche de Nice, deux bataillons

de chasseurs à pied, stationnés en Lorraine,
vont être casernes dans les Alpes Maritimes.

Encore des proscrits volontaires
Le « Petit Provençal » publie l'information

suivante : Dimanche matin, à 9 heures, sur les
côtes de la Balagne, un canot-automobile ayant
à bord huit passagers ialiens, a abordé dans les
environs de Calvi. Parmi les passagers se trou-
vent M. Philippe Turati, député , membre du
parti socialiste italien. Arrivés à Calvi , ils ont
déclaré avoir quitté l'Italie samedi soir à 10
heures pour échapper aux menées fascistes.

i\ l'Extérieur
Jean Richepin est mort

PARIS. 13. — On annonce la mort de M
Jean Richepin , de l'Acadamée française.

Marie de Roumanie au Conseil de régence
PARIS, 13. — Les journaux reproduisent la dé-

pêche suivante de Bucarest: La reine Marie de
Roumanie est entrée dans le conseil de régen-
ce, à la place du prince Nicolas , après s'être mi-
se d'accord à ce suj et avec le premier ministre
Averescu et le président du parti libéral , Bra-
tian o
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Louis d'ARVËRS

Mais il releva le mot. *
— Etrange ? Pourquoi étrange ? N'est-elle pas

Idéalement belle , si délicieusement pure et dou-
ce.... et irrésistible ? Je ne crois pas qu 'une ferrr-
me au monde puisse lui être comparée.

Il avait parlé d'instinct , oubliant qu 'il parlait
à une femme réputée la plus belle entre les
belles.

La blanche main qui tenait l'éventail s'agita
plus nerveusement encore , mais le même sou-
rire gracieux entr 'ouvrai t ses lèvres pâlies. Il
eût fallu un psychologue plus pénétrant qu 'Ar-
leigh pour deviner ce qui se passait en elle.

— Ne vous excitez pas à ce point , j e vous en
prie , fit-elle, railleuse et s'efforçant de rire. Di-
tes-moi plutôt ce que vous attendez de moi . Que
puis-j e faire ?

— Mais tout ! ma chère Impéria ! Vous avez
touj ours été si bonne et si affectueuse pour moi
que j'ai appris à vous considérer comme une
soeur très chère et comme la plus précieuse
amie.

— D'où il résulte ?
— Que j e ne pouvais décider de ma vie sans

vous faire connaître ma décision avant toute au-
tre personne.

— Je suis touchée....
— N'est-il pas curieux que vous m'ayez si

souvent taquiné sur mon idéal et que ce soit

p récisément sous votre toit que j e l'aie rencon-
tré ?...

— La coïncidence est curieuse, en effet
La phrase était banale , mais un sourir étran-

ge, fait d'ironie, de pitié et de douleur, changeait
l'expression de la bouche qui la prononçait.

Norman ne s'en aperçut pas et poursuivit ses
confidences. Il disait la difficulté qu'il avait eue
à conquérir Madeline.

— Elle a ' des idées si exagérées sur la di ffé-
rence sociale qui existe entre nous ! dit-il. J'ai
dû plaider ma cause patiemment et longuement,
j e vous l'assure. t .

La belle duchesse, cette fois, voila l 'éclat de
son regard. Elle savait bien, elle, que ce n 'était
pas aux distinctions sociales que pensait Made-
line en résistant à l'offre si flatteuse pour elle,
de lord Arleigh. Elle savait mieux encore, l'as-
tucieuse duchesse, que sa elle avait dit à cette
minute , à son cousin: «Madelin e est la fille d 'un
voleur », il aurait renoncé à elle sur l'heure ,
quelle que fût la force de son amour.

Et, pouirtant, elle resta muette sur ce point. Il
convenait à son orgueil blessé que son plan de
vengeance réussît , et ce plan commençait de se
réaliser.

— N'est-il pas curieux , poursuivait Norman ,
qu 'elle se sentît indigne de moi, alors que je
tremblais à la pensée d'être trop indigne d'elle
pour conquérir son amour.

— Enfi n , vous avez réussi ? demanda la du-
chesse avec une froide dignité.

— Oui. grâce à Dieu ! Ce matin , elle m'a pro-
mis d'être ma femme.

Les yeux noirs un instant détournés , vinrent
se fixer sur ceux du je une homme.

— Et p ourtant ce n 'est nas un bon mari age
pour vous. Norman. Je vous accorde que Made-
line a la beauté, la pureté , la grâce, mais elle est
sans fortune , sans relations , et je ne puis la
désapprouver de comprendre la grande diffé-

rence qui existe entre votre situation sociale et
la sienne.Un Arleigh de Beechegrove devait pré-
tendre à mieux, convenez-en ? ¦

Et, comme il ébauchait une prote station, elle
l'arrêta d'un geste.

— Je pense ce que penseront tous vos amis,
Norman , car , vraiment c'est un piteux mariage.

— L'opinion du monde m'est indifférente en
ce qui concerne un acte aussi personnel que mon
mariage, dit-il nettement l'honneur n 'étant pas
en cause. Sur ce point seulement je n'aurais pas
cédé à mon amour et mon opinion eût été con-
forme à celle de mes amis, mais j e pense très
sérieusement que quelques quartiers de noblesse
de plus que Madeline ne me font pas supérieur à
une femme aussi parfai te que cette enfant. Et
voulez-vous toute ma pensée, ma chère Impéria ,
j e me réj ouis, au contraire, à l'idée de la pré-
senter dans le monde, où elle ressortira sur la
bana 'ité générale et brillera comme un joyau
rare... elle est si différente des autres femmes...

— A ce point ! fit-elle , ironique.
— Ne raillez pas, ma cousine, d'honneur, j'ai

peur, malgré sa'promess e, qu 'elle se reprenne et
ne m'échappe... C'est pourquoi j e veux l'épouser
le plus vite possiible ,

— Ceci est votre affaire , Norman mais j e ne
vois pas encore pourquoi vous m'avez fait de-
mander ce matin ?

— Mais parce que Madeline est votre hôtesse
et... la parente de votre mari.

— Vous me le rappelez, dit-elle , détournant
son rega rd et rougissant en dépit de sa volonté,
il sera très fâché auand il saura...

— Je ne vois pas pourquoi ? protesta lord Ar-
leigh avec un peu de hauteur.

— II trouvera cela pour le moins étrange .
— Pas plus étrange que n 'importe quel ma-

riage d'amour ! En vérité, ma chère amie , je
m'attendais à plus de sympathie- de votre part.

Une peine sincère vibrait dans sa voix ; elle
releva les yeux vers lui.

— Ne soyez pas fâché, Norman , mais aucun
de vos amis ne peut vous féliciter sincèrement
d'un tel mariage .

Il était vdsible qu'elle savait que toute opposi-
tion lui rendait son projet plus cher et qu'elle
agissait dans ce but , mais Norman n'était pas
observateur.

Jouant avec les rubans de sa ceinture, elle
aj outa, sans le regarder : 

— J'ai une grande affection pour Madeline ,
vous le savez , et j e suis bien certaine qu 'elle
vous aime sincèrement, mais...

— A la bonne heure ! je vous retrouve, cou-
pa-t-il vivement comme pour l'empêcher d'aj ou-
ter un correctif à cette affi rmation. Je savais
bien , en venant à vous , que j e ne ferais pas ap-
pel en vain à votre amitié. Laissez donc de cô-
té tous nos vieux préjugés mondains, et félici-
tez votre vieil ami de son bonheur ! Car j e se-
rai heureux , vous verrez !

— Dieu le veuille ! dit-elle sans le regarder.
— Dieu le voudra ! dit-il avec un beau sou-

rire confiant. A'iais permettez-moi maintenant
de vous consulter sur quelques points délicats.

— De quoi s'agit-il ?
— Avant tout , de ménage es très légitimes

susceptibilités du duc . Je comprends qu 'il pré-
fère ne pas att irer l'attention sur le mariage de
Madeline , puisqu 'il ne l'a pas présentée à ses
amis. Elle ne peut donc pas se marier ici, chez
vous....

— Je suis bien obligée de reconnaître que le
duc préférera rester en dehors de toute cette
affaire.

— Il faut donc que,notre mariage soit célébré
discrètement et que je remette à plus tard le
plaisir réel et si profond que j'aurais à présen-
ter Madeline à nos amis en qualit é de lady Ar-
leigh. (A suivre.)

MADELINE
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Comme les années précédentes , l'c Impartial »

publiera dans son dernier numéro de l'année des
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j@an Ry E G S E G G E f t
LA CHAUX-DE-FONDS Rue (le ia Serre 34

Pouvant fourn i r  certif icats et caution, j e
cherche place comme

Placier-Encaisseur
Ecrire sous chiffre P. 15790 C.', à Publicitas,
p-15798-G La Cbaux-dc-Pon^s- 2OTO

Journaux de modes
Vente Librairie -Papeterie COUKYOISIEI. ~W

Rue Léopold-Robert 64. S. E. N. et J.

tfofenrs. \̂ \™
coq», 1 HP. , .-'n pariait élat , cou-
rant continu. — S'adresser rue
du Grenier Wî. 't __
Traîneau mTiï^
est a Vendre , faute d'emp loi. —
.S'adresser rue Fritz-Gourvoisier
11. au Unie étage , à gaucho 28640

%wi W.ËBÎJSSE «J musiciens .
cherche engagement pour soirées
et fêtes Je l'An. — Ecrire sous
chiffre C. H. -193.. a la Suce.
lit! I 'IMPAIITIAL.  493

Ai/Uni d'acheter un regula-
ffltwQBBi leur, une pendule de
cuisine, uii réveil ou une montre
adressez-vous »n toute confian-
ce n M. < 'li« Erkert. l'eudii
lier, 9imiia Droz 77 Téléphone
1-416. Choix comp let. On réserve
pour les l'êtes. Ouvert tous les
jours jusqu 'à 21 h. Envois au de-
hors

^ 
22 '20

CI. BOR, Es
vend et répare tou:i genres

Régulateurs , Montres ot fis.. !!.
Téléphone 14.16. IfitiflO

nenfres 5Ss5F
soignées, ancre, 15 rubis, boîtes
nickel, pour emp loyés fédéraux,
chemins de fer , postiers , pont
toutes personnes désirant avoir
l'heure exacte , contre rembourse-
ment de fr. 28.— . net ; garan-
tie sur facture sans défauts. —
L. Itotiien-l'erret, rue Nu-
ma-Drii. l'29. 139*9

Violons, dre. eBoih ao^:
sion. — S'adresser rne Numa-
Droz 158, au 8me étage , à gau
che. ___
_Û_m*_T A venare . pour
rlvtïaUl • cause d'installn-
tion élecirique , un HiOlcur à
lieuziiie, eu très bon éiat. Con-
viendrait pour agriculteur. —
S'adresser chez M. Ernest Isler,
La Chaos d'Aliel (J.B.i. _W_

Di Ql>CBC5$ mande d'occa-
sion , bon élat , petite machine a
percer les cuirs, et une dite à
découper en lanières . — Offres
écrites détaillées et derniers prix
sous chiffres M. B. 33603 au
bureau de I'IMVAP.TIAI..

Aclievagcs. !£ r£
micile. 8ij i  lignes ancre, avec
mise en marche. — S'adresser â
M. G. Gattin. Nord 172. 23714

InilPnoliÔPO demande des les-
liUlli lluIlClO sj va8 ou nettoya-
ges. — S'adresser rue des Sor-
biers 13. au ler étage . 28674

HlliciniàPO Houne a tout faire
UUlûIlllCI c. cherche place, de
suite. Certificats a disposition. —
Offres écrites sous chiffre A. B.
33609, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 

Jeune nomme, %&&%_i
che emploi dans laiterie ou autre
commerce. 23790
S'ad. au bnr. de I'<Impartial»

Jfl l inO flllo «llKr °he place, dans
OCUliC llllv une famille, pour
fai re le ménage, sachant bien cui-
siner. Offres écrites sous chiffre
f i .  li. 491, à la Suce, de I'I M-
PARTI.U..

lûfiriû f l l lp soigneuse , eSl Ue-
UCUUC 11110 mandée pour petits
travaux de bureau. — S'adres-
ser rue du Grenier S7. 23635

On demande £"T S£
pour faire le repassage après les-
sives régulières. — S'adresser de
9 a 10 h, et de 17 à 19 h., Tem-
ple-Allemand 51, au 2me étage'

'"iBBll 

Commissionnaire. ST_SK
: des écoles, est demandé de suite.
S'ad resser chez M. J. Bonnet ,
rue Numa-Droz 141. 2o6"iî!

PinnJ CtP "" °hercii e un min
ridlllolC. pianiste pour les fê-
tes du Nouvel-An. — Se présenter
de suit» a l'Hôtel du Soleil. 3S6H6
innnn  f l l ln  est deuiunuée . puui

OCUUC 11UC travaux d'atelier et
de ménage. Entrée immédiate. —
S'adresser Posageu de verres de
montres E. Christen . rue du
Parc 87. 2:1051

Commissionnaire. deu_on_ô„ :
est demandée pour faire les com-
missions, entre les heures d'école
— S'adresser chez Mme Mettler-
Dellenbach, rue Léopold Robert
47. 23914
'¦¦I—ailll. I Baaaaaaaaanaai aii nm i an nui

T Affamant A louer, rue de l'In-
ilOgeulBUl. dustrie 32. au ler
étage, logement de 2 chambres,
cuisine, dépendances. Pour le 30
avril 1927. — S'adresser Bureau
Marc Humbert , rue de la Serre
83

^ 
22858

lif)0pmpnt £ Iouer de suite ?"ij uguiiiuiH. époque a convenir ,
rne de l'Hôtel-de-Ville 46 , au ler
étage, logement de 2 chambres,
cuisine, dépendances. Prix men-
suel, fr. 38.—. — S'adresser Bu-
reau Marc Humbert , rue de la
Serre 83. 22860

LO^efflent. SerreVs, logemeni
de- 2 chambres, cuisine, dépen-
dances , au ttme étage. Pour le
30 avril ou énoque convenir. —
S'adresser Burea u Marc Hiiiu-
nerl , rne de la Serre 83. 22851.!

Pifj nftn A louer ue suite , uaus
rigUUll . maison d'ordre , ioli
pignon de 2 chambres, cuisine el
dépendances. — S'adresser- rue
Numa-Droz 128, au 2me étage.

2887g 

Pirin nn A l0"er i^110" "'u ",e1 IgllUU. grande chambre , bal
con et dépendances, dans maison
tranquille. Quartier .Succès. 28787
8'ad, an bor. de l'«Impartial»

f !hanihpo * loi,er """ bL'"fJ
UUftlUUI C. chambre meublée, au
soleil. — S'adresser rue Numa-
Droz 102, au ler élage , à gauchi' .

33S96
Phî imhPÛ à louer , bien meublée
UUHIUUI C _ S'adresser rue Nu-
ma-Droz  109, au 2me étage, a
d roite. — .Même adresse , â ven-
dre ou t i l s  d'iior ' oger S3910
l 'b a m h i i o  Be'lB grande cliam-inamore. i )re°a icwr .-. Per-
sonne honnête et travaillant de-
hors . — S'adresser rue du Grenier¦'!. au 2me étage. 23908

nhamllPP A louer lieue ctiain
UliaillUl C. bre bien meublée. —
S'adresser rue du Premier-Mars ti .
au ler élage. 2-'l84'i
i lhan ihî 'O A louer chamnre
UUQUII11C. meublée, situ-o prés
:e la Gare , à monsieur solvable
S'adresser après 6 heure s du
soir, rue île la Serre 87, an rez
le-i'h ii ussée. yS69U
Ph imhPû  Ij uit e grande ciiam-
UlldllJUl ë. bre a louer , à mon-
sieur ou demoiselle honnête el
travaillant dehors, — S'adresser
a Mme L. .l'anntaire, rue de la
Paix 69. au 2ine étage. 23603
Chamhp a meublée, chauffée, au
UlldllUJi C soleil, est a louer. —
S'adresser à M. Jean Girardin ,
rue de l'Industrie 18, au 2mo
filage, 23610
Plio rtlhï 'A ^ 'ouor Dalle cham-
t'ilaUlUIC. bro meublée, située
au centre , dans maison d'ordre
S'adresser rue de la Serre 11, au
:ime étage. 23638

f lnmhpo ~ '0ller - a monsieur
UlIttlllUl C. de toute moralité .
belle chambre meublée, au so-.
leil. — S'adresser ruo du Tem-
iile-Allemand 101, au ler étage ,
i droite . ow™
*wum*—ui—******——**.— *•———-—.
Vij jjn Utl  ' ! < M ; . t l M ", a UCUr-l. 't .
0at_ . des sacs en toile, usagés .
mais en bon état. — S'adresser
chez MM. Donzé Frères, rue du
' 'Industrie 25. 2367:1
inaiiiim-B- iiii i i i i i i i i miii a ii i i i a— m
'l' p t i î no n n  e" oslel' OIHII Iî, uai-
Httlllcau fai t  état , esta vendre.
Bas prix. — S'adresser après 1«
Heures , rue du Nord 198, au rez-
de-chaussée à gauche. 23665

A VPflf lPP b:lnf lue (&H>,x8fJX7di
I C U U I C  grands tiroirs , lngp,

skis , violon 4/4 . mandoline , flû-
tes , berceau (fr. 8.—). — S'adres-
ser rue de l'Est 14, au rez dé-
chaussée, à droite. 2:1792
[ ,,0- p t.D,ivosii, 4 places . 2 pai-
""gC res patins pour pieis
No 39, 2 paires grands rideaux ,
sont â vendre . Le tout usagé
mais en très bon état. — S'a-
dresser rue A.-M. Piaget 21. au
3me étage, à gauche. 23048

Bonne d'enfant , _^XT
passer , est demandée de suite pour
s'occuper d'un entant de .2 ans el
demi Bons gages. 23857
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
A UPfllIPP Ulble '4 a'1011̂ 8.ri Ï C U U I D avec 6 chaises et un
divan . Etal de neuf . — S'ad res
ser rue du Pont 34, au 1er étage.
à droite. 238«

A VPn fip P P,jla Ker - a tr0l,s'
IGllUI C bon état ; oins une

presse à copier el une machine a
écrire. — S'adresser rue .laquet-
Droz 10. au ler étage. 81X62

51U1U1I vendre. Très bon son.
Prix avantageux. — S'adresser u
M. B. Thommasin , rue .lacnb-
Brandt S.  '820
Onoacin t l  A vendre , pour cau-
UtlttûiUll- se de décès, j olie
boite à musi que, dite de «Sainte-
Croix» , et un lit , en bon état. —
S'adresser rue du Grenier 3. an
1er étage. 28885

A VBrt fÎPO a léchau.is a gaz
ICUUI C (Un feu ). _ S'a 1res

ser rue de la Promenade 19, au
rez-de-chaussée. 2865(5
(l ic l i UMV un perroquet . uue
"IOL Q.UA , paire de rossignols et
une paire de paddos. — S'adres-
ser chez M. Musshaumer, rue du
Ravin 11, le soir de 7 à 9 heures.

23692

Beij é ructnuiuit ses
pastilles a u  j u s
g o m m é  nour la

GORGE
Seul fabricant

Confiserie

Gurtner
22115 Place Neuve 10.

-iSËCCéfÏNË
cocce. e£ tié/aang, 2ouS_ AGENTS GéNéRAUX -,STSen; v • *_____ __**»

JH 82650 D 10850

¥i€isi lournayi
A. vendre un stock de vieux

journaux illustrés , revues , n 40
centimes le kilo. — Librairie
C. ___ \

Machine à écrire
A vendre une machine à

écrire aHermès» , fabrication
suisse, 1res peu usagée, avec
far.inti e, Miperbe occasion. —

"adresser rue du Pont 8. au
1er étage. 23651


